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La pesee du framage
———

Les cultivateurs et les ma-
nufacturiers de fromage

Demande à l'honorable M. Fis
her un peseur sous le con-

trole du gouvernement
 

La pesée officielle du fromage a fait
le sujet d'une longue discussion à Une
révante assemblée du ocuseil du Board
of Trade. Les cultivateurs et wanufac-
turiers de fromage de Québec et d'On-
tario ont repris la discussion et en
sont reudus à adressez à l'honorable M.
6. À. Fisher, ministre de l'Agriculture,
la requête susvante :
‘Nous, sous£ignés, vous demandons

busnblesnent à vous et à votre gouver-
berient, d'intervenr ;
“Attendu que le Board of Trade de

wWontréul & abusé des privilèges et pou-
vuirs qui lui ont été accordés en 1865
(de nommer un peseur et de faire des
règlements pour œ dernier jen faisant,
le 10 juillet 1901, un règlement injuste
et illégal contre nous ; nous demandons
ue ce pouvoir dont le Board a joui
ans le passé, lui soit enlevé, et que le
perse de notre beurre et fromage, soit
ait ; un officier du gouvernement
De plus, nous vous demandons de pres-
crire une enquête sur ce qui a été fait
dans le passé, concernant le pesage, car
on ne s'est pas occupé de M. Chs A.
Bull, qui à accusé publiquement le pe
seur de l'Association de Beurre et de
Fromage. d'avoir pesé incorrectement.
Nous considérons que vous devriez lui
donner toute l’opportunité possible de
prouver ses accusations et s'il y a in-
Justice, que le ou les coupables Soient
punis.
le peseur de l'Association du Beurre

et du Fromage, dont 1] est question,
dans cette pétition, est M. Juhu Me-
Ieod qui est généralement employé par
les mernbres de l'Assotiation
L'honorable M. Fisher a déclaré lui-

même sue M. McLeud n'était pas un pe
seur officiel à Montréal, dans une let-
tre adressée à M. Charles A. Buil.
Om dit que M Fisher va s'intéreswer

À cette question et qu’il y aura de
grands changements dans l'administra-
tion actuelle des affaires concernaut la
pesée officielle du fromage.

——pee

LES AMIS, ZUT!

Demandez au maiheureux Giroux ce

qu'il en pense

 

 

Il ne faut Jamais trop se fier 3 ceux
qui se disent nus meilleurs anus.
C'est pour avuir négligé de inettre ce
Tiucipe en pratique, qu'un pauvre dia-
le du nom de Giroux pieure actualle-
ment le di.parition de $75, qu, lier
encore gataissaient son goussel, avec
sa muntre et sa chaîne.

Hier, (Giroux, partit en excursion de
piaisir avec sou faux ami. I y a tou
te apparence qu'ils s'amusèrent conune
des bossus, s1 bien qu ils prirent le par-
ti d'ailer rêver atix scènes émotionnan-
tes de la ‘ournée dans uu certain hôtel
de la rue St-Paul. ;
La distilusion attendait Giroux au ré-

vel. H con«ata la disparitzon de son
aini en méme temps que celle de sun
argent et de sa monts.
le malheureux à fa:t part à la sûreté

mals le flou n'a pu être retrouvé a
Montréai, on le croit réfugié à Quêbec.
Parmi l'argent volé à Giroux se trou-

vait un billet de 550 tout neui, de la
North British American Bank. Cet
it.dice servira probablement à faire pin-
cer le céupable
  
arf

UN VEINARD ‘

Lévesque, accusé d'un vol de

$io,000 sera probablement

acquitte, les preuves

ayant disparu

 

 

La disparition des chèques accisa -
‘eure de J UC. Lévesque, aœcusé d'a-
tuir détourné $1n,606 de la banque
d'Epargne, il y a 10 ans, amènera
prubablement la discontinuation de la
poursuite.
Les chèques furent produits et dépo-

sis aux archives du grefie quand les
poursuites furent instituées contre Lé
Vesque, après sa disparition, en 18491.
Trois bypotdièses peuvent expliquer la

disparition de ces chèques, 1s ont,
été où velés, ou perdus ou €garés dans
d'autres caslers que ceux ooo lies AU
pièces de ce genre. La dernière bye
pothèse semble être la plus plausible.
Les recherches se continuent active -

ment polit relrouver les documents per-

dus. car c'est l'essence de la preuve de
la poursuite.

mr

UN PRECEDENT

Le capitaine d'un vaisseau a-t-il [e droit

de retenir les gages d'un matelot

deserteur

 

 

Si le magistrat Lafontaine donne sa
décision en faveur du plaignant dans
uue cause qu'il est actuellement appelé
à décider, sl crééra un précédent à Mont-

téai
Voici les faits : Il ÿ a quelque temps

un marin employé à bord du steamer
“Mora déseita sun puste.
Le capitaine Nicholson prétend qu'il

avait l'alternative de faire arrété Wer-
tehat,—c est ie nom du déserteur,— ou
de lui retemir jes gages qui lui éfaient
dux ainsi que ses elfets personnels. Une
somme d'A peu près f55 était due au
prévenu et le capitaine décida de tete
pir ret argent et de le laisser impuni
Le capitaine, pour agit ainsi, s'est

hasé sur la loi de la marine marchande,
Mmais aucune cause de ce genre n'est en-
cote venue devaut les cours de justice
de Montréal
Werzekat, par l'entremise de son avo-

eat. M. J Fr Brennan, a intenté une
action contre le capitaine, au civil, pour
rentrer en possession de ses fonds. *°
La poursuite prétend que le capifaine

avait le droit. de faire arrêter Werrekat.
mais non de cunfisquer son salaire.
est dû.
La défense prétend que la loi de la

marine marchande est claire : c'est une
lot anglaise, qui just!fhe entièrement la
conduite du capitoine. Le magistrat La-
fontaine à prix la cause en délibéré et
rendra x4 déGaion au prochain voyage
du steamer

“4061 ame ame oe
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AS LA GUERRE
La France se contentera d’intimider le Sultan pour le rap-

peler au respect de la parole donnée

TOUT AU PLUS UNE “ DEMONSTRAT IN NAVALE” EN FACE D'UN PORT TURC

D'ailleurs, la prochaine visite du Tzar à Paris absorbe toute l'attention

Constantinople, 22—Mailgré les assu-
rances formelles de Tewfik pacha, nu-
nistre des affaires étrangères de Tur-
quie, et la promesse du sultan à M.
Constans, le sultan est revenu sur sa
parole à propos de l'achat des quais et
du règlement des réclamations en liti-
ge. En conséquence, M. Constans a
signifié au premier secrétaire du sultan
que lui, Constans, avait rompu toutes
les relations avec le gouvernement otto-
man, et avait informé le gouvernement
français de sa détermination.

 

Paris, 22.—Iæ ‘‘’Temps'’ déclare que
M. Constans ambassadeur de France à
Constantinople, a été imulté par la
Porte, et que les événements ont pris
une mauvaise tournure.
Un haut fonctionnaire du ministère

des affaires étrangères décrit ainsi la
situation
‘Dans la dernière audience accordée à

M. Constans, le sultan avait promis de
remettre le lendemain ou le suriende -
main un docunient donnant à la Fran-
re toute satisfaction. Mais au lieu de
tenir sa promesse, le sultan attendit
jusqu'à hier et envoya à M. Constans
un document dont les termes diftéraient
entièrement de ceux qui avaient été con-
venus pendant l'audience M. Constans
se refusa alors à continuer les négocia-
tions et méme à avoir ave la Porte
des relations d’aucune sorte; il en a
référé au ministère des affaires étran-
gères à Paris, dans une dépêche qui est
arrivée lier:
“A (heure actuelle, les relations sont

rompues entre M. Constans onnel le
ment et la Porte, mais la France et la
Turquie continuent leurs relations di-
plomatiques par l'intermédiaire de l’am-
bassade turque à Paris.
“St le sultan ne tient pas les promes-

ses qu'il a faites à la dernière audience
accordée à notre ambassadeur, ajoute
le mênie personnage. nœus aurous à rap-
peler M. Constans et à remettre ses
passeports à l'ambassadeur ture. I est
probahle que d'ici à deux jours une so-
lution interviendra dans Un seus ou dans
l'autre.”
Répondant à une question, le fonction-

naire déjà cité à dit encore.
‘La France n'a encore rien décidé re

lativement à l'envoi d'une escadre. Les
racoutars des journaux disant que des
bâtiments de guerre sont prêts et ut
tendent l'ordre d'apparerller pour le
Bosphore ne reposent, sur aucune base.
Une mesure de ce genre pourrait. il est
Vrai, devenir nécessaire, mais le gou-
vernement frangals n'a pas encore envi-
sagé cette éventualité

Londres, 22—La conduite de la Fran-
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ce envers la Turquie est généralemont
approuvée dans les cercles diploinati-
ques. Ou profite des Événements actuels
pour rappeler que les chancellenies de
l'Europe out été très eunuyées depuis
quelque temps par les efforts du sultan
cherchant en quelque sorte à se ressai-
8ir lui-même et à secouer la survetilan-
ce plus ou moins réelle de l'Europe sur
certaines branches de | administration
ottomane. l'anvonce de l'envoi par la
Porte d'une nussion dans l'Extrème-
Orient avait été mal accueillie par les
grandes puissances. Aussi n'est-il pas
duuteux que la leçon dunnée par la
France au sultan n'ait l'approbation
générale.

 

Paris, 22—Les journaux du matin,
dans leurs cominentaires sur la situa-
tion franco-turque, estiment que la con-
quite de M. Constaus est partaitemeut
justifiée. Ils ne prévoient rien de fâ-
cheux et pensent que le sultan finira par
céder.

 

New-York, 23 — Le ‘‘Courrier des
Etats-Unis'' d'aujourd'hui dunne l'ex-
posé suivant des choses :
JU n'est pas question de guerre en-

tre la France et lu Turquie. Le seul fait
exact, ramené à ses véritables propor-
tions, est celui-ci . M. Constans, am-
bassadeur de France k Coustantinople,
ayant à se plaindre personnellement
d'un manque de parole du sultan Abdul
Hamid, a suspendu ses relations avec le
veve-nement Lure.
“C'est IR, au point de vue diplomati-

que. un fait grave sans doute et qui
pourrait avoir des conséquences plus
raves encure si cetle suspeusion des re-
ations concernait un autre gouverne-
ment que celui de Constantinople. Mais
les ambassadeurs européens agissent un
peu k l'égard du sultan comme ils ag:
raient À l'égard de l'empereur de Chi-
ne . ils emploient volontiers avec lui
des procédés d'intimidation, la Turquie
étant virtuellement sous la tutelle de
l’Europe.
“M. Constans demandait au sultan de ;

régler la question des qua:s de Constan-
tinople. qui attend sa solution depuis
plusieurs années. Une société française
représentée par Michel pachfé obtint du
gouvernement turC. verk IsR5, la con-
cession de la construction de yuais dans
le port de Constantinopie Ces quais
ont coûté une somme de quarante mil- |
hons Ms constitéent actuellement une
entreprise de premier ordre et procurent
au commerre d'importation et d'expor-
tation des facilités immenses Dans le
cahier des charges, il est stipulé que la
société concessinnnaire a le droat d'éle-
ver des constructions sur les terrains

LES PRESEANCES
Ceux qui auront le droit de s’incliner. les premiers |

devant Leurs Altesses
recoma

L'ORDRE OU DEFILE
rs >

Le comité de la réception civique
s'assemblera ce matin -pour compléter
certains détails de la démonstration
qu'on prépare à leurs Altesses Roya
les
M. RBeauset est revenu hier de Qué

bec oli il était allé consulter le major
Maude au sujet de l'ordre des préséan-
ces.

Le major Maude croit que leurs Al-
tessts arriveront à Halifax au temps
dit. Sinon avant. Elles ont dû quitter
Le Cap hier ou ce matin, et comme
in traversée ne prend ordinairement que
ZR jours, on peut compter que lé  na-
vire roval sera à Halifax, avant le
temps fixé, à moins d'une traversée
orageuse.
Voilà pourquoi, le maire Préfontaine

à lancé une proclamation disant que
les JR et IY septembre seraient jours
de congé public.

L'ordre des préaéances, transmis par
le major Maude, se compose de 88
numéros, bien qu’on ait oublié d'y ca-
ser les Jords Canadiens, — lurs Strath-
cona et lord Mount Stephen.

Voici cet ordre des préséances qui
commence par le guuverneur général et
se termine par les juges à fa retraite:

lo—Le gouverneur général ou l'ofti -
Cier À la tête du gouvernement,
2o—1Æ doyen des officiers, comman -

dant les troupes de Sa Majesté au Ca
nada, s'il a un grade équivalent à ce-
lui de général, où l'officier comman -
dant les forces navales de Sa Majesté,
si son grade correspond à celui d'un
amiral
Ao —Le lieutenant-gouverneur d'Onta-

rio
to le lieutenant-gourerneur de Qué.

bec,
50—lLe ligstenant-gouverneur de

Nouvelle-Ecolse.
‘fo-—le lieutenant-gouverneur du Nou-
veau-Brunewick.
Zo-te licutenant-gonverneur du Ma-

nitoha.
Role lheutenant-gouverneur de

Colombie Anglsise.
flo —Le lieutenant-gouverneur de l'I-

le du Prince-Fdouara
io—Le lieutenant-gouverneur des Ter-

la

la  
ann... nt 24-2060 6 4 4 1 2221 =

ritoires du Nord-Ouest
llu—Les archevêques et les

par rang d'age.
12o—Les membres du Cabinet,

rang d'âge
1%4o—L'orateur du Sénat,
14o—Le juge en chef de la Cour Su-

préme du Canada.

évêques

par

15o—Les juges en che! des autres
Cours. pur rune d'âge.
16—Les membre& du Conseil Privé,

qui ne sont Pas du Cabinet
170—Le solliciteur général.
20—Les pgénéraun et les amraux des

armées de terre et de mer de Sa Ma-
jesté. qui n'ont pas le commandement
en chef, ou ceux de grades équivalents à
ces gOnéraux ou amiraux
31.—Les mêmes officiers du rang de

colanel, ou titre inférieur équivalent
2o--Les sénateurs.

23.0—L'orateur de la Chatnbre
Communes.
2io—Les juges puinés de la Cour Su-

prème du Canada, par rang d’axe
25w-—Le juge de la Cour de l'Echiqui-

er du Canada.
260—Les juges  pulnés

Cours, par ranx d'âse.
270—Les membres de la Chambre des

Communes
2Ro—Les membres de l'Exécutif

Vincial, au tour de leurs provinces.
290—L'orateur du Conseil Législatif,

au tour de sa province.
300—Les membres du Conseil Législa-

tif, au tour de leur province
81. L'orateur de l'assemblée législati-

ve, au tour de sa province.
42. Les membres de l'assemblée légis-

lative, au tour de leur provunce.
83. Les juges en retraite de toutes les

cours ont droit de préséance imimédiate-
ment après un juge actif de leur cour.

Comme on peut en juger cette liste
officielle n'est pas complète

SH faut maintenant que le nombre
d'invitations soit. limité k 3,000 et que
le goût des préséances s'empare du peu-
ple. ça va pas être drôle. le major
Maude va, bien sûr, se faire du mau-
vais sang, 8'il lui faut dreseer une lis
te de préséance populaire. 11 faut re
marques que le peuple vera de la ré

des

des autres

Pro-

{

de la France
 

qui bordent les quais. Depuis plusieurs
années, elle demande Va:ur:nent au guu-
vernement tuic l’autousalisi d'exécu-
ter cette clause. Retlus 1vutivé de la
part de ce dernier, qui « :«:t annoncer
son intention d'acheter à a société ces
terrains. Dernièrement. “ui les tnstan-
ces de la suciété frança.s- M Constans
a mis la Porte em denu .re ou d'ache-
ter immédiatement les teirans ou d'au-
toriser la société à bâtir

‘’A côté de cette affaire. 11 y en a une

quiers français, Qui, &)«!" prété au (ré
sor wire, il y à plusieirs aunées, une
somme de deux mullious. :. .{ pu. mal-
tré les réclamations de l’«nita<sade de
France. rentrer dans leur debuurs jus-

j dua présent
‘D'après les dépêches em officielles

de Paris. M. Constans a présenté lu;-
| mème au sultan les réc<niins fran
Çaises . dans une dernière vul.evie, Qui
a eu lieu jeudi dernier. Abdul Hanud
à promis formellement à : abassadeue

 

 

les bases proposépar ie intéressé-
| acceptées déjà pair Tente josCha, Mai
ire des affaires vtrangre-  C était

: pour M. Constans une s.tre diploms
! tique, que la presse des acux monde à
Immédiatement enregis!r
“Le sultant avait pr... que tout se

tait réglé au plus tard le mardi 20 à
| midi; au derniere mouent, !! a man-
qué dus parole, et I Constant, se
considérant coming 3 ye,

Fier ring. a Abdu! Hamud,

  
  

  

. €

{ rar l'intermédiaire de son premier se
: Crétaire, qu'il rompa't toutes relations
| avec le gouvernement turc

‘Que va-t-il se passer maintenant ”
SU! s'agissait dur autre gouvernement
que celui de la Tirqueé. tous Verrioua
peut-être l'ambassadeur de Froe de
mander ses passe-poris et quitter le

! pays. H y aurait erstite un nitimatun
par lequel 1e g-<ernement
sommerait le gouvernement intére.se de

| lui accorder dans un délai déterminé
les satisfactions Vouiues, et «i cet ulti
matum était rezeté, ue déclaration de

| guerre pourrait Voili, nous de
répétons, comment les chores se passe-
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faient probableuen: sil v avait con-
; fi diplomatique er:re Ly France et
l'Allemagne où bien rntre la France et
d'Angleterre. Mu -. encore une fms, il
ne sagit pas dune des grandes pois
Rances européennes 11 s'agit de la Tur-
quie, à l'égard de laquelle on suit ve
lontiers une procédure diplomatique
spéciale.
‘Déjà, notons-le. on a soin de nous

    
dire que st les ré:.T10NS sont susperz-
dues entre M Uoust.ns et le gouverne
ment turc, elles iv ie sont pas entre le

ception, puique le 1vaire a déclaré qu'il
désirait que cette
chet populaire.
Songez donc :

» Le docteur Laseriusie se chamatllant
L ave l'avocat Mémotre-d'œuf-frais. pour
| aVoir la préséance lun sur l’autiv

Faudrait fixer çà au plus vite.
Faudrait me savoir Si un Cjucer

doit céder le pas à un marchand de
drogues. Si un savant cocher l'emporte
ra sur un marchand de crème à la gla-
ce, et quelle classe de gens on a i In
tention de placer dans les numéros
deux mille neyi cent ob quelques, sila

} listes des préféances
Pour les journalistes et les poetes. is

ne sont pas en pene.
; d'avance d'arriver bots premiers en
| queue du cortège. Ls vommenceront à
compter à partir d. numéro 2 4asur

i les A000 envités Jui encore, il pourrait
| Y avoir une difficulté à régier

Cette question de préséance pourrait
bien causer de nombreux embarras.
0

LES BOERS
re

 

 

Attaquent les blockaus
dans la Colonie du Cap

Le Cap, 22 —Les Hoeis ont fait deux
attaques de nuit sur les biochhaus éta-
bis récemment dans le voisines» de
hadadttà peart, colome di. +p tu que

(mière fut aisèment repoussée, mais
plus tard les hommes de Lotier ont at-
taqué avec audace les blockhaus cons-
truits & cing mlles an nad de Naauw
poort des trains blindés sont arrivés
sur le lieu du combat avec des canons
Maxim, des projeuteurs de lumière cie-
trique et aussi de puissants rentorts
d'infanterie. Les projecteurs étaient
dirigés sur les cothires boisées, quant
aux Maxims et aux fusils, Ils n'ont
cessé d'envoyer une gréle de balles et
de boulets partout où l'on supposait
gue les Boers se cachalent dans leurs
retraite.
—en
ON DESERTE

le cautinier du Roval Canadien Ré&
glment, stationnd h St-Jean d'lberville,
était à Montréal, mercredi, à la recher-
che d'un soldat dévertenr les agents
de la Sûreté se sont Unis en campagne
et ont échangé son uniforme contre des
habits d'ouvriers, chez un frippier de la
rue Craig. T1 à été impossible aux H-
miers, cependant de retrouver la trace
du dérerteur.
Les autorités croient qu'il s'est enga- Ré comme garçon de ferme chez quelque

Cultivateurs aux environs de la viile.

seconde ; les réclamations Je ‘deux ban- |

a fait noti- |
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Ils sunt certains

; SEN
de France de régier oes rev.nations sur

guuvernement turc et le gouvernement
français. L'anibdbassadeur de Turquie à
Pans Munir bey. reste en rapport avec
M. Delcassé, mitustre des affaires étran-
£ères Cela veut dire sans doute que
ie sultan, qui est d'une habileté dipio-
matique hors ligne, espère continuer à
Paris, les négociations interrompues A
Constantinople. A-t-il des raisons de
croire quil s'entendra plus fuctiement
avec le ministère du quai d'Orsay qu'a-
vec le représentant de ve nnniviére à
Constantinople. nous ne saurions
dire Mais le bruit a couru que M Lel-
cassé, à la grande Colère de M t'ons-
tans, n'avait appuyé les der urelies de
celui-et qu'avec ulie CETTAILe nitesse
‘Sy Faffaite ne s arrange pu ù l'a-

miable, comment lu France y prendra-
t-elle pour exerdr sur le sultan ia pres
sion voulue ?

JI ne sera pas nécessaire. selon toutes
les probabiiités de recourir à une de-
claration de guerre. mais nous Vertois

doute l'escadre irançuise de la
\Mditerrauée se diriger vers lex eaux
“urques et faire, sont devant l'entrée des
Dardanelies. soit devant Smyrne, sot
devant salenique. ce qu'on appelle en
langage diploinatique une démonsita-
tion navale C'est le procédé tradition
nel anquel les grandes puissances ont
recours lorsque le sultan =e permet
quelque 1martide. Jusqu'à présent, ce
recours à l’intimidation à toniours ré
ussi. Ti n'y à pour le momer’  anuguge
ratson de creare qu'il n€ r'ussits Pas
une [as de plus. si le governement
français est chiivé d'y avoir recours.
Paris, 22 D'après le autorités du

bureau des affaires étrangères, 1 n'y a
ancun changement daps la situation en
Turquie, cet après-midi
remarquer Que les nfficiers sont plus ré-
tirents qu hier
lien qu'ils cont nment d'affirmer

rire | Un n'a en vue aucune déjuorstration
français | 43 ; . fornavaie iis refusent de cotuiirmièr où nier

là MoUVELt GNNONÇAnt QUE ‘TOIS CUITAS-
sés et HN CTGISEUT Sont artisés à  Tou-
lon ce matin et sont à se ravitailler de
charbon et de Vivres.

Is ont dit qu'ils n'avaient aucune in-
formation à ve sujet Un fait sigmi-
cant. c'est que M. Deschane!, président
de la chambre des députés, qui assistait
au conseil général à Chartres. est allé
voir en toute hate le président Leas
be'. & Ramboutlet ce matin. M Del-
cassé, le imuistre de- affaires étrangè-
res, quitte le conseil général à Arèee et

retourne à Paris demain, pour assister
à une séance spéciale du cahinet, ali as-
sur&-t-on ON préparera le progranane
de là réception du car
Pans l'intervalle, l'ambassadeur zurc

   

i
|
|

i

i vement à cette question

Munir Bey, est absent et, à l’ambassa-
de, il n'y a que les officiers subalter-
nes qui soieut visibles Hs feignent
l'indifférence ignorance de toute
l'affaire
La plupart des diplomates sont en va-

cancers ; 11 est difficile d'obtemr un con-
sentement d'opinion.
Parlant à Un représentant de la pres-

se associée, l'un des plus vieux diplo-
mates s'est exprimé comimme suit relatu-

“le sultan à
un bon atout en mains al est peu pro-
bable que ia France courre le risque de
rouvr.r la question d'Orient, à la veille
de la \1site du + 2 7
Les journaux de Paris, tous à la we

de la proclaine ce de l'empereur de
Russie, s'occupent tort peu de Constan-
topic et, en général, ils sont d'eopi-

mon que la question sera bientôt ré
plée i la satisfaction de la France.
La visite du czar catise nne crande sa-

tistæ ton par feat le pays Les cone

et

, Seis généraux out acmmeleuent assem-

l'ambassideur français à

I! est aisé de >

biés et wéme ceux dont ia MalOrné des
mernbres sont opposts au gouvernement,
adoptent des résolutions fébetant chau-
dement le président Loubet et le minis-
tère, à l'occasion de cet événement, qui

est ronsidéré voinme le résultat de la
politique étrangete du gourerneinent.
Le “Temps journal officiel, con-

tient une note dans le sens de l'entre-
vue que le représentant de presse ns-
sociée n cue Lier «vd uu boat diesna- ;
re du bureau des afiaires étrangères. !l
dit ‘‘Jusquii présent la rupture n'est
que l'action persenrelie de M Corstan-

Constantine:
ple, et cite ne deviendra officielle et
complète vue 1 le Sultan pec-ale dans
gon attitude actuelle Imig ce Cas,
comme Mun ro Bev est Lsent de li
Franre. Env auta quia le notifier de
ne pas revenir tant Que les relat-ous di-

; plomatiques L'auront pus été repr:ses.

vercles nunistériels de lu capitale tur-
ique nn croit que le -ultan acoèdera
aux réclamations de l'ambassadeur

, Corstans et que l'incident sera clos
diel vViruat-quatre Leures sans que La

France vt descin de fire aucune nie-
nifestationi

Ri(RORTTBE0]Ta

Le “Temps aire qu'il n'est palle
ment question d'une démonstration na-
vale à l'heure accuelle et si la chose
devient nécessaire, in France peut im
ter la conduire de l'Autriche, qui dans
Une occasion identique, se contenta de
saisir les Dauares de certains ports
Ottoman

Toadres, Ji= 1 Dernière hewten— Ure
dépêche de C'ontansinuple dit que les

  

{jo

PAS D'INTERVENTION
——enpinme.

Une proclamation du président de I'Equateur con-
damne l’idee d’une guerre entre cette

republique et la Colombie
CE

CONFLITS PASSAGERS
 

Eloy Al-New-York, 2.—le général
vientfaro président ne l'IEquateur,

 d'adressez à l’Assoctated Press le téle-
| giattiine Savat!

A “alone

: protibie

: Tiget

cite, 21 auût —Üne cuerre entre la
et le Venézuéls n'est pas
L'Union des conservateurs

dans les deux républiques, taite pour di-
excheuvement les alfaires de UF-

à afiché des vonutirs dont 1€ CArac-
tere est passager la presse condamne
aves \Viqueur toute inter\eution armée

dures les aliusres Tntéreures des républi-
ques —Niené AMaro.

—— mame
Washington, 22 —Ledocteur Martinez

Siva, munistre de la Colombie, a 1e
oi, aujourd hin une lettre ofticielle du
nunistre de la Colombie à Quito, Equa-

Tat.

 

teur, qui d.t qu'un enga-
gement a eu heu près de

| Temaco. au rours dequel les for-
ces des révolntionnales colominens ont
été défaites et qu'en a capturé des ar-

; nes, des munitions et des prisonniers

| fien entre

 

La lettre annonce aussi que la situa-
la Colombie et l'Equateur

est satisfaisante et qu'il n’est pas ques-

tion d'une invasion de la Colombie par
les troupes de | Fquateur
Îe ministre à Quito ne fait pas men-

tion de troubles aveu le gnuvernement  

de l'Equateur
tes chefs révolutionnaires qui s étaient
ephus de Ja Crlomme et réfugiés dans
! Equateur, sont retournés dans la=
lornbie.
Le docteur Silva cousidére que cela

explique les rapports de ia presse qui
disaient qu'une fore éguatorenne était
h la veille d'envater la Columbie, et
qu'une bauiille devait avoir heu près de
Pasto À propos de l'engacenent près
de Tonrice. la lettre dit que le général
Palasius, commandant de la ville de
Barbacos, qui a elé reprise par le zou-
versement, commandait les troupes du
Kiwvernement Ta forue révolutionnaire
ttail en route pour Tomaro, dans l'ile
de Galle. et a ¢'6 surprise
Tomaco est près de Pasta et les deux

endroits seut dans la Colombie. près de
Ja frontière.
Le docteur Silva a dit antourd'hui

que les dépéciies du président Castro et
un président Alfaro indiquent claire-

ment l'état de choses dans les rémubli-
ques et qu'ils ne reconnaissent pas l'ex-
Istence de la guerre entre la Colomte
et le Vénézuéla
Le président Alfaro dit expressément

que la guerre nest pas probable, et
que les troubles ne sont que temporai-
res.

CPIPIITISIVISIIIIII PUPPIVIISIIIIIIIIIIIIS

UNE INTERVENTION AMICALE
preome

Le czar en prend l'initiative et la propose à l'empe-
reur d'A'lemagne ainsi qu'au président

de la Republique française
qens

22 —L‘Indépendance Rel-
de

Bruxelles,

ge ' punlie aujrurd'hui une dépêche
Copenhague, qui dit

russes que le Trar a décidé de proposer
à l'empereur Guillaume et au président
loubet, d'intervenir dans la Question
sud-africaine. Il considère le temps

“On dit certainement dans les cercles | opportun pour une médiation amicale.

ve ~ --. +

Il dit que presque tous.

Courrier d'Ottawa
Sir Wilfrid repond a M. R. L Richarde

son—Le duc d'York a Hull.

Ottawa, 22, (Spéciale) —Sir Wilirid
Laurier à écrit la lettre suivante à à.
R. L. Richardson, ancien député, dont
l'élection vient d'être annuiee. On sait
que M. Richardson vient de publier une
lettre violente contre l'Administration.

“Ottawa 22 a0Qt, 1901.

“Monsieur,—.Je viens de recevoir vos
tre lettre ouverte du 14. Si la forme
de votre lettre a pour but d attirer
mou attention, je n'al pas d'ubjection-
à Vous taire part de mon appréciation,
parce quelie montre sous sou Vrai
pour, Vel qu'il est, le puarisien miuderne,
qui s'est longtemps proclamé devant le
Morde, comine ne resseiublatt point aux
autres libéraux. Vous In'accusez pour
la centième fuis, d'avoir abandonne lez
principes du parti libéral, depu.s que
Je suis au pouvoir ; d'avoir avandonne
la cause des Coluns de . ouest , d'avoir

| laissé faire l'euvaluissement de la lé
gislature par la corruption, l'insanité
politique et orgie.  Résumant mes
Inuiquiléx, vous dunnez Culame mou
‘’plus grand crie, le coup que j'a: por-
té, à la moralite publique .
Vous proclamnez qu'il est “de votre

privilège, sinon de votre devoir’, de
protester publiquement”, st le program-
me est complètement ignoré et répudid’’.
Au peuple de juger de la sincérité de

votle Tage. Je rite votre propre lettre
, au sujet du dernier crime dunt vous
Uols atchisez. Vous dite
“En perta d'un révent jugement je me

; trouve pour atlsi dire commue un HOm-
“tue d'Etat salis pusttiou. Je ne duis pas
Pavalr besoin de sous appr re ce juge
ment, Car Vous devez eu avoir été ain
plement averti el je suis CONVaINCu que

. vous n'en êtes point lâché. su y
avait! un doute u cet endroit, Je suis

. Col Vaineu que Vous auttiz élevé la main
post rappeler la meute de chiens poh-
tiques Qui Ine poursinvaient a Votre
Confhiatssance Personie mieux que
vous ne sava.t les détails de mon pro-
Ces ei Vous auriez pi ectapéeher la per-
petrate no d'un ecrire politique par un
shite de vere main. Vous ne l'avez
pas fait, Vous êtes a ImMins ‘‘particeps
Crhains” à cette ufluire
à appert que sous avez été élu par

cortaption et infrection à la lu que
Vois avez pour Cela «iti Un proces; que
les atéssatious ot cie prouvées «t que
VOUS ae/ En Conséquence perdu votre
cere as parlement IH ppert encore
de tonte ceci, que <clon votre interpré-
tation dr con principes de moralité dont
Us Vous Ces fast le déjenseur =; aurais

 

 

Ldn Fleer la Main pour interverr en
voire faveur, rappeler la weu-
te de "EDS potitiques qui

dus PM SHIVAtPLE À Ma Connaissance,
| et perinettre. contrairement à la lui pre
“five du pass, que votre crime restât
ice pu ut l'est cœ que vous
appelez men © S dites que
Prefs UBC ICU ie [hod Cie ConMaissaiît
“are dastene 410 de fat dé
Crete ape ta tear tile me for
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trou snl prteaneier Ot TH Dold =

Le dun rine peastigne tout au
“iocts pattes cnmnts
Ar preces te polis NO téureun sI

Va émp_éthe à de daveir son ceuis,
panse que st ave ét élu par fraude
et avt acte dde eus Corporate > que
Vous ete Arete je me Ts
rend coupabie d'u rire Si ce di
vais Te défendr- plutéerais que V6

! de ma fre à cu que d'u
Love satrendit à VouT C8

acces par veu, del le
“rie, Come il d'a du sou
diet porté t'est à da
pablo “Mas eo Be me
pret t de nen sens pas de
Le put sait mantenänt ce

is enter de par ‘Mmcraisté pu-
“et volpre «e qué  veuiert
cp TH Contre “l'orge politique. ”
lic se : era Ma ntrnant une

“apuvos, que à tes Pius au Courant
des choses ét Liicux en état de juger

 

b C'asent fermée
PO 1 > honteux d'être Monsieur.
| V -i16 ohéis-ant sers.teur,

{ WHFRID LAURIER,

FUL RICHARDSON, Her
: Miniapre, Man.

—I hon. M Mulock, est à *M'AWa.

—le vomcté des chemins ce fer ay
Conseil Prive x …<-emblera le 5 sept.

—Hter soir, M le maire Falardeau a
regu une iettre du ma:or Maude, lui
Alt Çant as nom de lord Mint-, que
le die d York vierdru.t à Hull le é1
septembre Vina cette lettre

CITADELLE

québec, 19 août oul
Monsieur,

En réponse à vntre lcitre datée du
13 sour.u.t, le gouverneur général m'or-
donnie de vous dre en pont
“Prennutrement lirtention est de

denna une prometade à Leurs Altesses
je due et fa duchesse d'Yorx A Hull,
lors de jen vite en voiture probable

ment en se rendant a: dévostement de
la statue de la rene Vicinria, saued:,
le 21 septembre le meilleur chemin
semble vtre ie port Inferprovincial, la
rue Ma:n, le post des Chaudières, la
rue Bridge. la rue (Queen, la rue Wel-
ington et la terrasse.
“Deuxièmement. ies adresses devront

être présentées en même temps que les
autres adresses d'Ottawa et du voisina-

£e. c'est-à-dire en fuce des édiitces du
parlement & ou vers midi le Ju septeu-
bre.

J'at Fhonneur d'être.
Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(signe ) Major J S. MAUDE,
Secretaire du gouverneur général.

leurs Altesses ne feront que passer à

 

Hull: Le Conseil munictpal s'assemble-
ra lund: et s'ucupera de l'organisa-
tion

INCENDIES

A 1s manufacture Masson et Carrière

Hier après-midi, une alarme de l'a-
vertimeur 5431, appelait les ponipiers
chez MM. Masson et Carrière, manulac-
turiets de portes et de chassis, 23, rue
Hurnett.
Une moitié de la brigade se rendit au

feu. croyant devoir combattre un dap-
gereux incendie
Heureusement. l'incendie fut rapide -

: ment éteint sans qu'il eut causé beau-
coup de dammage. La chaudière sur-
chauffée avait allumé le feu au plafond
de la chambre aux machines. les flam-
mes furent éteintes à l'aide d’un extino-
teur chimique. Légers domumges. 

«
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DAMES
 

St-Denis, est convalescente après une
longue et pénible maladie.

Erorpraimensss SOMMEIL A DEUX
Loc rc1Coen o Poa | Dans rand fauteuil l'aieule est assise
Orépactt ° tot Er | Et l'humble foyer flambeen pétillant,

; Pres d'elle accroupie, une chatie grise
| Fixe sur la flamme ua œu sciatil 8.

le du
celui de M. Raoul
seile Antoinette
était très élég
tailleur brun.

Skelly.

M. H. Barry.
L'heureux couple est parti pour New-

York où ils doivent s’embarquer pour
l'Europe.

—M. W. Prendergast et Madeoiwi)e
Prendergast sont partis pour Old Or-
chard o is passont trois semaine.

=—M. Het. vr Uarneau est de retuur de
la Malbaie vu 1! à passé une serumine.

—Mademoiselle de Salahertv ¢! Mme
Masson qui ont passé l'année en voyage
sont de retour A la lle.

—Madame Serthisume et ar famulle
sont arrivés mardi. de Cacouna où

tour de la Rivière du Loup, où elle à
passé plusieurs semaines.

___

VILLEGIATURE

Mademoiselle Evz Dubuc est de re

 

 

tour À Montréal après une absence d'une |
Quinzaine de jours passés à Cacouna,
en visite chez Mile Florida St-Louis.

mrpr re

LES CONGREGATIONS

Persécutés en Francs s'expatrient en

Belgique

 

 

“L'Etoile belge’ publie une liste des
cCongrégations religieuses françaises qui
ont, parait-il. acheté des immeubies en
Belgique, afin de’ venir s'y instalier.
Les pères rédemptor:-tes ent fait l’a.-

quisition de l'hôtel de la Casrade, si-
tué à la Petite-Suisse. ( Telgique *
Les pères de la Miséricorde se sont

rendus acquéreurs, an prix de 50.500
francs, du château de Ciphy, près de
Mons.
Les pères eudistes. du dincèse de Pa-

ris, arrondissement de Saint-Denis, ont
acheté. mais à condit‘on. | ancien insti-
tut des jeunes Ummenlais de Gysesbein.
Le contrat passe entire le propriétaire

de cet “ablimsemert et le supérieur des
Pères eudistez stipu:e que le marché
conclu devient nul si les chambres iran-
Çaises accordent à la congrégation des
pères eudistes l'autorisatien demandée.
Le château de Mme van den Hecke,

situé à Vinderhaivie, pris de Gand, à
été donné par son prontiétaire actuel
à des ptres dom.nicesns de Fans

Il v a quelques nois. un entrepreneur
de Tourcoing fut chargé par .es rédemp-
toristes d'acheter a Mouscron, la pre
priété de M. Juies de Derny:tenaere. si-
tuée près de Menin. A cette construc-
tion, on ajotutait une petite Chapelle
privée
On ne sait pas. à Mourcron, d'où

viennent les religieux qui habiteront
cette propriété.
La Société du collège Saint-Joseph.

de Lille, en vue des éventualités qui
pourraient se produire. à inué le châ-
teau des princes de Ligne. à Antoing.
Les Mames d'Angers ont acquis à

Bruxelles, rue Charles-Quit.®. 112. Un
immmeubie à destinat:on d'école, d'une
conienance de 9 ares 4% cent.ares. lies
ont acheté en même ‘empe un terrain
de 56 ares I cent.ares. rue des Cor
dérés. 6. ol elles ont l'intenticn de fai-
re construire des couvents et pension-
nats.

Les pères dominicains font bâtir un
couvent sur le terrain de 38 ares 58
centiares. qu'ils ont aoguis avenue de
la Henaissance
Les sœurs fransciscaines ont fait ac-

quisition de 17 ares 72
terre au boulevard Cjmmis, où s'élèvera
sous peu un couvent
Les pères jésuites francais se sont

rendus acquéreurs d'un château que pos-
sédait, à Alost, M Leenard, ancien sé- :
nateur

Le château de S'Heeren-Heldren. près
de Tongres. à été aujuis par une cum-
munauté de religieuses frarçaises.
Le domaine du Vai

Autheil-lez-Huv ( Lilge)

assomptionnistes de France
La Concrégat:on des sœurs de Naza-

reth va également s'établir en Belgi-
que.
La ferme de Trieu. à Jambes-Velaine,

près de Namur. à été vendue à une con
rrégation religieuse française de Pa-
ris
Des pourparlers sont également enga-

Rés entre ie propriétaire du vaste im-
meuble du boulevard Gendebien, a
Mons, et des congrégations françaises
qui doivent quitter la France

—Mardi matin avait lieu à la chapel-
Sacré-Cœur, un trde joli mariage,

Barré avec Mademoi-
La mariée

ante dans un costume
Elle était conduite par

M. Derome, ot le marié par son fitee,

us !
ont passé une partie de la belie -aison. :

—Madame Henri Hamilton est de 1e

: trouvé là une place d'honneur

: À force de talent et de génie elle

centiares de |

Notre-Dame, à;
a été acheté, :

au prix de 18,60 frs, par les religieuses ;

La dame médite um veræt biblique:
Kur ses deux genoux le livre cst ouvert.
La chatte, plissant sa paupière oblique,
Près de s'endormir, cligbe svn all vers

I'aleule aussi, d'idéo ea idée,
Vers la sainte page, apes maiat effort,

: Penche lentement ae tête ridée,
| La lève on sursaut, puis cœue, et s'endort.
!
i La dams sount, la chatte frissonne;
Chacune & sun rêve et remue un peu:

| La chatte au grenter queriole et moisson-

e
e
t
e
i
a
e

ne,
| Ia dame ont au ciel gt cause avec Dies!

Et la vieille horloge au mur se balance,
Mesurant chèque heure au semineil humain

, Et seule, au milieu du profond silence,
, Avec un bruit sec, poursuit son chemin.

i EUGENE MANUEL.
Atate.Bt te.mn

PENSEES SUR LES ECRIVAINS

Mme DE STAEL (1706-1817).

re intellectuelle bien rare chez son sexe,
‘et fort admirée des hommes de son
| temps, Mme de Staël ne pouvait man-
quer de décrire éloquemiment ces cercles
brillants au muheu desquels elle avait

| vécu.
: Mais néanmoins. sa ‘Corinne sent
déjà la vieille histoire ‘le prince de
Castel-Forte, ” le comte d’ Erfeuil', et

| méme “Lord Nelvil, som des types
j d'hommes qu'on ne retroute plus, car
: ls appartiennent À la fin du dermer
| siècle.
i livre a été prise chez une nation alors
à l'état d’embryon au point de vue so- |
cial, 11 était évident que ses traits les ’

i plus distinctifs. dussent s'effacer
“ l'empire

De plus, comme la morale du

des jrocès immenses accom-
plis depuis un dem:-sidele en Itale. Cet-

rinNé. ROUS intéresse doublement. car
: elle est supérieuremient instruite et sin-

L'estiaque a
Quel

dommage, pourtant. qu'ane carrière si

cèrernent amoureuse

: brillamment commencée ait si trsite
tment fin’

Corinne. née à Rome d'une mère ita- .
benne et d'un pize anglais. mais préve-
nue contre la société anglaise par
admiration trop vive pour les heauiés
du midi, reprend le chemin de l'Itahe
après un séjour en Angleterre et 1h.

vient à marquer son rang parm la So-
ciété la plur distinguée de Kome. es
admirateurs <e pressent autour d'elle,
et pour mettre ie comble à sa répuia-

: Uon littéraire, 115 lui déærnent, comme
: à Pétrarque. le suprême honneur d'un
couronnement au Capitole Mais parmi
les spectateurs accourus pour la con-
ternpler. un noble anglais, Oswald, lord
Nelv.l, repou:sant les pré:ugés de

qu'il admire. et de qui à!
our des marques de prédi-

! lection au milieu de la société choime
“qu'elle iréquente. LA. se coudoient des
gentiishommes de divers pays. mais.

! remarquables entre tous, se distinguent
le prince de Caxtel-Forte et le comte
d'Erfeuil, l'amm d'Oswald. Corinne. qu:
est tout raturellement ie centre et le
point de mire de cette société. y étale
les ressources de sa brillante imagina- ‘

‘ton. Tour 3 tour mumcienne accom-
piie.
par la diversité autant que par la per-

: fection de ses talents. Mais Jorsqu elie
i parle, son esprit est loin de son audi-
: toire. 1] est tout entier à Oswaid
i Leurs relations se resserrent , une
i union est projetée. et, pour éviter ies
regards Curieux. on se décide pour le sé-
our de Venise. Nu deux amants quit-

; tent Rome et se rendert à Naples, où
ils se racontent l'un à l’autre leur his-
toire (C'est ainsi que. par une intrigue
de famille, Owwtld apprend que son pè-

| re avait autrefois refusé de l'unir à
| Corinne, lorsqu'elle habita:t l'Angleter-
+ re. et qu'il lui avait destiné la main de

la swur cadette de cette dernière, Luci-
le Edgermond.

Enfin, Oswald. que son devoir de mi-
: Mtaire rappelle en Angleterre pour un
temps plus ou moins long. fait de tris
tes adieux à Corinne et lui promet de
revenit dans un an. Mais la ‘’destinée’
hui fait plus tard rencontrer Lucile Fd-

| germen!. qu'il épouse, oublieux de ses
engager.ents. Dans la suite, dévoré d'in- -

re-; quiétude au sujet de Cominne, à!
j Yrent en Italie. et retrouve son ancienne
; amie à Florence. malade. languissante,
| et prête à dire adieux à la vie Corin-
! ne revoit cependant avec plaisir sa sœur !
f rivale, Lucile. mais elle ne tarde pas
: à succomber bientôt au mal qui Ja ror-

ge. Ainsi. périt. victime de l'ingratitu-
i de, cette femme si belle et & brillante
; de génie

Et voilà. autant qu'un rapide analy-

 

 
Femme de société dauée d'une ‘œultu-

‘d’un flambeau

sous

**— Non, lui dit Corinne, en lui

une

par-

sa ;
 natich. s'uitache avec ardeur aux pas
| de Corinn
: resoit en

poète et tragédienne. elle impose ‘

, à l'élégance.

”» a nous le permettre, les princi-
paux fruits de la ‘Corinne’ de Mme
de Staël

Comme dans les pièces de Molière, le
plan géræérai de ‘ une’ est 108i
tant les événements qui s'y déroulent
sont superpuads, et ne sont nullement
liés les uns aux autres par l'unité d'ac
tion. Le drame est entièrement mis de
oûté: on ne voit que des figures. Les
intrigues sont mal liées ; et, dans ce
malheureux canevas ab, sous l'empire
des préjugés de famille, l’unton projetée
entre (Oswald et Corinne vient se rom-
pre si mal A propos, on ne it que
voir le travail d'un esprit indécis et
dépourvu de méthade. C'est proprement

; le caractère de Mme de Staël.
Deux chases somt À considérer dans

ct ouvrage: la ‘‘morale’’ et le ‘‘siy-
le.”
La morale, Mme de Stael n'y a pres-

que pas songé ; ells ‘‘habille’’ Corinne
en homme et Jord Nelvi] en femme, #u
leur prétant A chacun un langage cou-
traire aux inclinations de leur sexe.

- Mme de Staël s'est peint à la fois dans
ces deux personnages: elle a les glorieu-

sés préteations de Corinne, et elle a
l'existence aventureuse et mélan-

colique d'Oswaid.
Flie demandait un jour à Napoléon

quelle était, suivant lui, la plus grande
femme de son temps. Elle s'attendait.
probablement, à un petit compliment
flatteur. — “Eh ! madame, lui répon-
dit l'empereur, la plus grande temme de
mon temps est. celle qui a le plus
d'enfants. ‘’
La fragilité du cœur “« <ette Corinne

est si grande, si percept.ble, dans ce
| Voyage accompli avec Oswald à travers
la campagne de Rome, qu’elle vient bien |

; te :prête à lu: sacrifier quelque chose de la
pureté de son âme. Ecoutons :

“Ils aperçoivent dans la mer le reflet
GU UBC Iain inconnue

‘‘portait sur le rivage, en se rendant
‘‘secrdtement dans la maison voisine.
"—Il va voir celle qu'il aime, dit Os-
‘“wald. Oui. répondit Corinne. — Et

! ‘pour moi, reprit Oswald, le bonh
te jolie “‘béhemiennequ: a nom Co pour mo pr € eur‘de Ce Jour va limr. — Les regards de

“Corinne, élevés vers le ciel en Cet ins-
‘“tant, se remphrent de larmes. Os
‘‘Wald craignit de l'avoir offensée, et
“se prusterna devant elle pour obtenir '
‘le pardon de l'amour qui l'entrafînait

ten-
‘dant la main et l'invitant à s'en 1e
“tourner ensemble , non, Oswald, j'en
‘Suis assurée, vous respecterez celle qui
‘vous aime. Vous le savez, une simple
Prière ue vous sera:: toute puissante ;
‘c'est donc vous qui répondrez de moi.
On cherche en vain, dans ces decnières

parules. cette trempe vigoureuse de l'à-
me et ce sentiment du devoir qui doi-
vent soutenir la vertu de la femme dans

1 les moments les plus périlleux. Cet aveu
de la faidles-e de Corinne lui prépare de
cruelles désillusions . car, en effet. il ne
sert qu'à’ confirmer plus tard pour Os-
wald la :usiesse des scrupules de son
pére envers cette feumme

 

Quand Mme de Staël dépeint la to-
ciété. elle ct éloquente et elle frappe

; Juste, parce qu'elle y à beaucoup vécu;
mais qu'elle se laisse entrainer
gux spéculations philosophiques, elle
flotte dans ie vague; son style. alors,
“~'énigmatise. En voici des exemples
pris au hasard:
“Les chagrbns du coeur, en Italie. ‘‘ne

Csont point compliquées par les peines ‘
‘de la vanité.” de manière que l'on
‘rencontre. ou des hommes assez mo-
‘“destes pour preodre volontiers le se
‘cond rang auprès d'une femme dont
‘l'entretien leur est agréable: mais
‘l’on n'en trouverait guère qui. ‘‘par
“la crainte de passer pour dédaignés,"
““se refusent à conserver une relation
“quelconque qui leur plairait “jem -
“pire de la société sur l'amour-propre
‘est presque nul dans ce pays.‘ (Liv.
11. chap. 3).

“II n'y a rien de si facile que de se
“donner un très moral, en condamnant
‘tout ce qui tient A une âme élevée.’
Chez Mme de Staël, le styie est bien

supérieur à l'idée. car tandis que ‘’cel-
lec1:° divague, ‘celui-là se déploe
majestueusement et

|

prend les allures
les plus aisées. la correction s'y joint

Dans ces ‘‘périodes’” si
soigneusement combinées et si sévère -
 

 

Les gens se retournent, sur la rue,
podr tegarder une belle chevelure,
tent c bel ornement est devenu rare
de nos jours. Pourquoi en est-il ainsi ?
Ce n'est certaine- LUBY'S Parisian
ment pas la faute du Hair Re-
never, qui est un rembde presque ip.
faillible contre les cheveux gris pré
maturés. Ave la bantellle sentement
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ment châtiées, on reconnalt la manwre
du 17e @idcle. Avec moins de jugement
et de pénétration que l'auteur du ‘sit
cle de Louis XIV." Mme de Staël
écrit pourtant aussi bien que Jui. Et
si elle n'a pas les élans soudains et pres-
que foudruyants qui sortent souvent de
la plume de Chateaubriand. elle écrit

ins d'un style plus égal, plus
uni, et aurtout moins entaché d'exagé-
tations que le sien. Flle vient immé-
diatement aprde lui dans la sphère lit-
téraire, et malgré l'oubli sont
en quelque sorte tombés ses ouvrages,
eile n'en conserve pas moins, dans l'es-
prit du véritable lettré, l'estime qui
s'attache à toute œuvre bien écrite, où
se retrouvent les saines traditions de
le belle langue classique.

ROLLO CAMPBELL.
ttn0pe 1

MEDECINE INTERESSANTE

Connaissez-vous la coloquinte ? C'est
une espèce de courage dont vous ne
Soupçonnes pas l'importance, j'en suis
sûr. En {euilletant un vieux livre, je
Me suis arrêté à étudier une à une tou-
tes ses propriétés, que d'ailleurs, ne les
ayant pas expérimentées, je livre telles
quelles à vos recherabes.
Cuerllie verte et desséchée, elle purge

admitahlement ; avec du Duel bouilh,
les maladies les plus rebelles de l'esto-
Mac sont guéries. Lee graines chassent
la jaunisse, et la pulpe, avec de l'absin-
the et du sel, dissipe les maux de dents.
En frictions avec de l'huile, elle fait
fuir à jamais les maux de reins.
Les graines portées dans un linge gué-

rissenl les fièvres périodiques à cette
condition, ajoute mon vieil auteur,
qu'elles soient en nombre pair. Pour-
quoi ? Je n'en sais rien.
Les raclures de l'écorce calment les

Routtes récentes et guérissent les érysi-
pèles. E6 pour finir par quelque part,

 

l'intérieur, sans les pépins, cicatrise les i
clous aux pieds.

C'est, un vrai talisman que cette plan-
te : ies heureux propriétaires d'un
jardin se feront un devoir et un plaisir
d'en propager l’espèce et. . nous dire en-

| suite si tout céla est vrai : Pline l'af-
firme.

Dr J. B. DUBOIS.
Arn pp—

 

Il ÿ à des justes dont la conscience est
tranquille

d'eux sans participer à la paix qui s'ex-
hale, pour ainsidire, de leur cœur.

CHATEAUBRIAND.
ar——pes eter

11 ne faut pas que. par système, les
spécialistes substituent aux enseigne-

‘ ments reçus et expérimentés de la acien-
ce les imaginations et les brouillures de
leur cerveau.

CORMON.
——rmemmmemmupper

L'HYGIENE DU FOYER

Entretien et conservation des étofles

 

 

NETTOYAGE PAR LA BENZINE
A l'aide de la benzine, on enlève. avec

une grande facilité, sur toutes les étoi-
fes ei sans altérer le tissu ni les cou-
leurs. les taches produites par les corps
gras, huile, beurre, bougie. peinture.
etc Un petit inconvénient de la ben-
zine, C'est que son odeur persiste asxez
longtemps,  malg-é son exposition à
l'air. Je dois cependant ajouter qu'en
chauffant l'étoile pettoyée, où en l'ex-
osant au soleil. on fait disparaître
‘odeur assez vite.

Etoffes de laine, étoiles de soie.
On place sur une table un linge piié

en plusieurs doubles, on étend dessus
l'étoffe tachée, après l'avoir  brossée

i avec Soin pour en enlever la poussière ,
on trempe ensuite dans la benzine un
petit morceau de flanelle avec iequel on
imbibe la tache et on la frotte bien au
delà de son étendue, puis ou l'essuie
avec un linge sec.

Rubans
On traite les rubans comme les autres

étoffes et on les essuie promptement
avec un linge ou un morceau de flane}le
bien propre. et, sans attendre qu'ils
soient complètement secs, on les repas-
se avec un for légèrement chaud. Ils
reprennent leur lustre.

Gants de peau.

Quelle que soit la couleur du gant, on
le pose. aussi étendu que possible, sur
un linge propre, puis on appuie dessus
Va petit linge imbibé de benzine qui en-
lève aussitôt les parties grasses salis-
sant le gant. puis on frotte le gant avec
un linge sec et doux. On l'expnse en-
suite à l'air jusqu’à ce que l'odeur de
la benzine soit évaporée.

——+

EN TALLY-HD..
C'est le matin. Le Château “Viger”

projette l'ombre de ses gracieuses tou-
relies À travers les fines dentelures du
feulliage que la brise fait jouer sur le

 

gazon.
Dans l'air passent tout-à-coup des

sons... étranges ;… c'est la chanson sans
mélodie, la citournelle sans refrain du
cor de chasse, et puis... apparait le.

PRED], 23 AOUT 1801

qu'on ne peut approcher |

majestueux Tally-Ho. ;
II y a Ib, une première halte alin de

prendre les voyageurs. On est vite en
Voiture... Jes messieurs sont si galaots...
ot l'ont part... l'on cause. l'on rit...
et déjà la caravane fait un second ar-
rêét: le ‘‘ Windsor '’ nous donne quel-
ques uns de ses visiteurs, et nous re

tons
Bientôt, nous laissons la ville, et mur

un chemin doux, aisé, quatre chevaux
tirent un coche... pardon... un ‘‘coach’’…
et encore la caravane s'arrête ; c'est
l'oasis dans le désert. Les quatre cha-
meaux.…. ai-je dit chameaux *.…. les
quatre chevaux sont remplaof par qua-
tre autres chevaux. et les voyageurs
reposts montent en voiture.

‘est I, il me semble, que commence
le Jorge le coup d'œil est =ravis-
sant... is-je dire quelques chose, moi,
a, vous dépeigne cette immense teau-

Tout le long du chemin les maisons,
coquettes et fraiches, vont parées de
feuillages ; à peine apercoit-on leurs
grands yeux à travers leur toilette de
velours vert, enguirlandé d'émeraudes.
Les oiseaux chantent comme pour

nous saluer au passage et les feurs
pleurent en sanglots embaumés les
ef{luves de leurs petites grappes roses.
Plus loin, se dessine, dans l'azur du

ciel, la fine silhouette d'un rocher, et
là-bas, à travers les arbres, l'on voit
danser des paillettes d'or, sur les va-
gues aux reflets d‘opale.
Encore quelques instants dans ce sen- tier parfumé et nous arrivons au

“Grove.” C'est bien un  bosquet,
un bosquet enclianteur. A perte de
vue, le lac déferle ses flots bleus, et
malgré vous, vous sentez un peu de
mélancolie monter en votre âme, quand
vous trgardez ces larmes éternelles qui
passent et ne revientent plus, quand
vous contemplez ces vagues qui Cares-
ressent le rivage de leurs cheveux d'ar-
gent, et meurent, en un dernier  san-
glat'.

Mais votre mélancolie est vite dissi-
pée: vous avez des compagnes char -
mantes, et des compagnons... mais je ne
dis pas... ils le savent. eux. .
Le ‘‘tocsin’’ sonne l'heure du repas ;

À table, il y a tant de gaieté, que l’on
mange, même sans avoir faim. et puis
on retourne s'’asséoir au bord du lac,
sur ‘’la plage, où il ne faut pas laisser
tomber son coeur'’…. personne ne vien-
drait apres, pour le recueillir! ....
Les Messieurs fument des cigarettes .

les dames les regardent (les cigaret -
tes.. non pas les Messieurs)... et si
parmi les Compagnons. il y en a un qui
aime... la botanique, par exemple... il
étudie les fleurs, et au loin, on le voit

 
: dessiner de gracieuses corolles sur une
feuille de papier, qu'il glissera dans son
chapeau, tout-à-l’heure... Aura-t-il as-
sez d'imagination, pour croire que son
chapeau... sent bon” .
Les heures de plaisir sont bientot

passées; il faut songer au départ.. le
cor de chasse nous rappelle... la Cara-
vane se remet en route.
Les mêmes fleurs, les mêmes arbres,

les mêmes oiseaux. peut-être, nous don- nent les mêmes joies.
Ah! Comme l'on revient vite: déja

; nous sommes au “Thornhill.” Je n
ai pas vu ‘“‘d’épine ’ moi... (C'était
une ‘‘pente’’ de roses‘.
Le sole) commence à s'enfoncer dans

les plis d'or de l'horizon, et du jour
qui s'enfuit, il ne restera bientôt plus
que le souvenir... mais le souvenir du
bonheur qui n'est plus, c'est encore du
bonbeur' .

LAURETTE de VALMONT.
sers

 

Influences pernicicuses

Les influences du chaud et du froid
sont souvent pernicieuses. On les  com-
bats avec le BAUME RHUMAL.

mrrs

LES VETERANS

L'association des Vétérans a accepté
l'invitation des propriétaires du parc
Bourget de prendre part au festival qui
sera donné les 38, 29, 3U et 31 du cou-
rant. Une partie de la recette sera don-
née aux Vétérans pour leur aider à payer
les uniformes qu'ils doivent se procurer
pour la réception du duc d'York. Un
programme spécial sera exécuté. les
vétérans auront leur corps de musique
composé de 36 musiciens, sous la direc-
tion du professeur A. Renaud.

a

 

Une grève à Québec
; bec. 22.—Les ouvriers qui travail-
| laient dans le caisson du pont de Qué
bec, se sont mis en grève œ matin. Ils

entation de gages,
. Davis, refuse de la

demandent une au
et l'entreareneur,
leur accorder.  

“LACHEVLURINE
    Le Lait des Dames romaine

garanties.

Condaiuné pour désertion

Kingston, Ontf, 83. — Le conduc eur
Tubb a passé en conseil de guerre
pour désertion et a”éte condamné à
trente-cinq jours de travaux forcés. Le
conducteur Mitchell, le dernier des
quatre déserteurs, subira son prooès de-
main.

——n

Un nègre meurtrier

 

Jackson, Miss, 22.—Un nègre, nommé
Gordon, à tué sa femme a coups de
hache aujourd'hui, à Raymond, Miss.

11 à tellement hâché le corps de sa
victime qu'il est méconnaissable. Gor-
don s'est échappé. Une escouade de po-
lice est à ses trousses.
+

Tempête désastreuse

  

Hossick Falls, N. Y., 22.—Lagrosse
tempête commencée hier après-midi dans
le comité de Berkshire, Vermont, et
dans l'est de New-York, est devenue
un véritable déluge, la nuit dernière.
Un pont a été emporté A Pownal,

Vermont, et les gens sont forcés de
garder les maisons à cause de l'inon-
dation des rues.
North Adams à éprouvé des domma-

ges considérables. estimés à un demi-
Million de dollars.
Un bomme appelé Fitzpatrick s'est

noyé en essayant à sauver un cheval. Il
pleut encore aujourd'hui.

era

La défense de la Corse

Paris, 32.—A la suite des manoeuvres
navales qui ont ou lieu dernièrement et
pendant  lesquelles Ajaccio avait été
bombardé sans peine par l'escadre, les
autorités militaires ont résolu l'amélio-
ration de la batierie d'Aspretto et la
construction d'une nouvelle batterie au
musoir de la citadelle.

 

Ces batteries seront munies de ca-
pons A tir rapide.
A Aspretto, ol il existe déjh deux

batteries, on ne fera que remplacer les
anciennes pièces pour se défendre effica-
cemeut contre les torpilleurs et prévenir ‘
les débarquements qui pourraient encore
se faire sous iles canons mêmes du fort.

rire

Expesiiion commémorative

 

Washington, 22. —[e département
d'état a lancé une proclamation signée
par le président Mc inley. invitant les
nations à prendre par à l'exposition en
commémoration de l'achat de la Loui-
siane. L'exposition aura heu à St-
Louis, en 1903.

peer

Une canonnière ceule à fond

 

 

Colon, Colombie, 233.—Une nouvelle
qui vient d'arriver de Carthagène, dit
que neuf hommes sont arrivés eu cha-
loupe à Carthagène, et qu'ils ent ra-
conté que la canonnière colombienne
‘‘Lapopa’’ à sombré en quittant Sava-
nilla pour Carthagène. chaloupes
à vapeur ont été envoyées à la recher-
che de la ‘‘Lapopa,'’’ mais elles n'ont
pu trouver aucune trace de la canonnit-
re. Elle avait été récemment radoubée
à Colon au coût de vingtcing mille dol-
lars.
pean.

Pour ia gréve

Paris, 23.—Le ministère de la ma-
tine vient de faire connaître la liste des
bâtiments qui ont été mis en chantier
en 1901.
Cette nomenclature comprend :
Deux cuirassés d'escadre : ‘‘Républi-

que’' et ‘‘Patrie.”
Un croiseur cuirassé : ‘‘Victor-Hugo’'
Dix  contre-torpilleurs d'escadre -

‘’Francisque, “Sabre,” “Dard,” *‘Ba-
liste,’ ‘‘Mousqueton,’’ “Arc,” ‘Pisto-
let, ‘“*Bélier,” “‘Catapulle,’ Bombar-de‘

Vingt sous-marins : ‘‘Naïade,’’ ‘‘Pro-
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Vents er voyes 

 

sreciacisreBEAUMIER
Médecin et Upticien. gradué nux 2.-U. A.

Prof. à l’Institut d'Optique Américain.

1854 rue Ste-Catherine, coin Cadieux, 3e porte Est, Montréal.
Est sans controdit | meilleur FABRICANT ET AJUSTEUR DE LUNETTES.
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8, ot quétir les yeux.
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Pour être Jolie Femme
LPAUT UNK ERLLECHRS KI 1 RE. UNK BELL
Lu la découverte de le Chevierine ot du La

pour les fenimes ouiime jeunes files. , te tail
sal lg seule proparation qui n'ait inmais fa

veux bises à leur couleur naturelle en s)

'5. AU KT UN SRAU TRINT, cheeses qui, do
SedesDames romaines, sont tres (aclies à
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‘Argent praqué inaltérable".

Un Set pour le
Garçon ou la Fille

doit nécessairement être en aussi bog
laqué que l'autre argenterie of

bane devrait être metteur.
On sait que los enfants mordeat,

frottent, avec Ces moraux ol que
cola use : pour ous le motlieur pla
ué n'est pas trop bon et est le plus
conomiquo. Nos sets cstampés dons

les mettieura que l'on puisse avoir
Meilleurs pour ia forme. le Lrevaf',
le fini et le plaqué inaltérable.
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Rogers Bros.”
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tée, ‘ ‘Perle,’ ‘‘Esturgoon, * ‘‘Bonte,
“Thon,” ‘’Souffieur, ‘‘Dorade,*
“Lynx,” “'Ludion,” “Loutre,” “Case
tor,” ‘‘Phoque, ’ “Otarie,’ *'Méduse,’’
* Oursin, ”_‘‘Grondin, *  ‘‘Anguille, *
“Alose ‘Truite.’
Douze torpilleurs de Îre classe ( 366 à

217)
Il reste à mettre en chantier, sur l'ex-

ereice 1901, trois sous-marins de types
nouveaux à expérimenter, ce qui portera
2 vingt-trois le nombre des bâtiments
de cette nature mis en chantier en 1901,

+ arrete

Læ mortalité aux Etats-Unis
 

Washington, 32.—Le bureau du re‘en-
sement a publié aujourd'hui un bulletin
donnant les statistiques de la mortali-
té pendant l'année du recensement, dans
les Etats-Unis et les territoires qui en
d-pendent, e* dans les principales villes
d'enrégistrement Le nombre total des
décès rapportés pendant l'année à été
de 1,037,004, contre 841.419 en 1800.
Le fait le plus important à rapporter
est ls diminution dans la moyenne géné-
raie des décès de 1 & par 1,000 de po-
pulation.

——eres

C'est faux

Cologne, 22. — La “Gazette”, journal
mi-<efficicl, déclare complètement faux

@ bruit disant que l'empereur d’Alle-
magne servira d'arhitre entre la France
et la Turquie, au sujet de la question
des quais.

Ceux qui désirent se proeurer uns bon are
ticle à un prix raisonnable devraient ache-
ter seulriment

C

  

00K’S FRIEND
BAKING POWDER

 
Tous ses Ingrédients sont de première

classe, il ne contient aucun alun, et coûte
au consommateur —cinquante pour cent
moins que les poudres 1mportées éçaie-
ment pures.
La véritable poudre "Cook's Friend'' ead

préparée par W. D. McLAREN, Montréal,
et la marque de commntce est sur chaque
paquet.

 
 

 

Chantereine

Ko 63 (Buite)

Aprèa avoir prononcé le dernier mot de
sa narangue. (reoiges se Ialassit et pro-
mena sur l'auritoire son clair et caime re-
asd.

ll zencuntra celui de Chantereine qui. du
fond du prétoire, toute pâle et toute rui- :
die, le fixait avec, au fond des pruneties,
toujours oxite flame, Jamais consumée,
de dévouement exaité.

puis se replongesIl sourit à l'enfact,
dans la rnéditation.
Coster Saint-Victor, ue levant à son

tous, fit un gracieux salut à l'auditoite,
Aperçut au fond sa sœur qui se serrait
contre la fille de Caron, l'enveloppa d'un
long regard de tendresse, puis laisna aim-
ment tomber ces mots
—"Ave, Camer, moritari te salutant'’”
Puis il se rassit.
Burban déclara.
~On m'a accusé d'avoir donné un coup

de poignard A un mouchard Pour qui me
prend-on? Est-ce que j'auiais do ua
coup de poignard à un mouchard, mot!
C'eût été me déahonorer Je lus ai mime

mis mon pwd au
—~Taisez-vous! hutia Hémard.
Le père Caron, interrogé à son tour, dit

avec sa bonbotnie un peu nuive
'—PBécasieurs les juges, Comme vous con-

Maisst£ mon innocence, je demande que
Vous ordotniez ina mise en liberté  immeé-
diate, aller à ma boutique rassurer
ma fille qui doit être très inquiète de
moi. Ki, cependant, la chose n'était

j'attenérai jusqu'apossible aujourd'hui,
demain
A cette saillie, l'auditoire, len juges oux-

mêmes éclatèrent de rire, tandis que Chan-
sereine. toute fmue, murmurait : temps, opinaiéet pour un châtiment tetti- | tenait à

la

mais une grande feuille de Chantereipe et Mroe d'Onistal ailbfent, à
Taiesde Pots bie, papier la petite entrée du quai de l'Hotioge, at-Jules de l’oiignac fit encore une tentati- Réal, d'ailleurs, avait paseé par là, ee C'était l'arrêt. re le pauvre vieux parfusosur.ve pour sauter son frère: mast

la

parole que chacun savait l'écho

|

—VFaites revenir les acouaée, oréonne-til Celui-ci ne parut qu'au bout d'une beu-
sarroga toire.te rioF poe SA ll MicaBo ashe ene:aatiièrens per catégories. l'chastereims, toute sangiotante,

se

Jota, top p es ‘ tes, ava con ce ”»8 lidgagn do mom frère, je n'et pu op

|

soiliee d'État, | fera un coup

|

Catégories de pénalité, Cats ses boas:
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G. de LABRUYERE

 

porter à ma propre défense qu'un soin su-
perliciel. Aujourd'hui, plus Caime, j'ose

: espérer que vous ne tiendral aucun conp-
Le du discours que vous adresseit Armand
en mA faveut. Je répète, au vontraire,
que st l'un de nuus deux doit succomuver.
c’est moi! Sauvez-le, messieurs!
le aux larmes d'une épouse.

* pas, moi! Je puis braver la mort
jeune encore pour avoir apprécié la
Je la puis quitter sans regrets!
Mais Armand de Poisgnac, se levant.
~Non, non, messieurs! Ne l'écouter pas!

C'est moi qui dois mourir.
2 étreignant convulsivement son jeure

©:

Trop
vie,

F
N

—Tu ne mourtas pas! Tu dois vivre ‘
Je t'en prie, je t'en supplie.
Cette fois encore, tout l'auditoire fut

ému jusqu'aux iarmes de cette jutte cie-
raleresque des deux frères au profit l'un
de l'autre.
Mais le président coups court à l'émo-

tion publique en déclarant d’une voix brt-
ve et sèche

vée. Le tribunal va délibérer
La délibération dura dix-sept heures

i Ele fut passionnés et \10lente. Deg
| échos en sont venus au dehors que l'hia-
| toite à enregistrés.
i Deux courants se manifestaient parmi
j Jes juges.
| Celui de la clémence envers Moreau, ce-
| lui de la rigueur.
i Les ind Gants, Jes sinobres. les home
nêtes, voulaient, pour la gloire même de

j Napoléon, acquitter le vainqueu: de Ho
henlinden
Les valets de pouvoir, qu'on tetrouve

Gans toutes les magistrateres de tous les

| mas iupérial.

: Voix est pour lui.

\ certaine

—Les dédats aunt clos; l'audience est le- ‘

d'Ftat dont vous serez les premières vic-
ties’

M1 avait ajouté, insinuant.
—Si vous le condamnez, l'Empereuz lui

i fera grâce’
Thuriot se fit le porte-parole du Laffe-

Il confirma la parole de
Itéal. ‘’Napoléon lui fera grace’
—Et qu nous la fera, A nous” s'écria

Clavier, l’un des juges honnêtes.
Beaucrup se rangèrent à son avis.
On vota.

|

L'aoquittement fut pronon-

Alors, Thuriot devint menaçant, refusa
d'aouuetihir le verdict et s'écria -
-Jreuez garde‘ L'acquittement, la liber-

* té de Morteau, c'est votre incarofration, A
Render- |

Je n'en al’

vous.

Lecourhe, frère du général de oe nom,
se teva, pâle d'indignation
-Le président viole

l'accusé acquitté, quand la majorité des
C'est plus qu'une illé-

gaiité c'est un crime e lèse-humanité,
Cest un crime de itse-juatioœ
—Monseur, objecta Thuriot avec  ai-

&reur, tant que J arrAt n'est pas prononcé, ;
te juge peut modifier son vole et le ré
tracter
Dés ce moment, la majorité devint in-

Plusieurs, qui avaient voté l'ao-
Quittement, se ravinèrent, pris de peur.
Le dimanche, 16 juin, À quatre heures dy |

matin, ia sonnette retentit annonçant Ia |!
réapparition du Tribunal
Un long fré.nissement courut l'auditoire

qui était restf là, pendant cette longue
délibération, grossisssant même d'heure en
heure
le jour n'était pas né Des flambeaux, :

: ok coulaient de vuigaires chanueiles, éciai- |
rafent lugubrewent je prétoire
La furce armée, appeife par ie président,

: envahit l'enceinte. oœupant toutes ks fe
sues, menaçant, par son attitude, la faule
entassée dens l'étroit e
Une sorte de terreur. une seneation d'é-

touffement plaña sur cette sotne sibistre.
Ce fut au milieu d'un silence d'angoisse

qu'Hémard, suivi de tous les juges, |Yint
re ire se place.

© Riviere, Miche
} bry. dit Harco, Deville, dit Tamerlan;, Ar-

: chacur guettait

ouvertement le ;
principe moral et conservateur qui déclare ;

! plus suleznelle,

i de l'instruction et des débats,

M
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Les acquittés furent introduits les pre-
uiler#, puix œux qui n'étasent frappés que
d'emprisonnement; enfin, les condamnés à
mort.
La lecture de la sentence fut longue.
Etaient frappés de la peine capitale
Georges Cadoudal, Coster Sa t-Victor,

Bouvet de lozier, Rusiliou, Kochelle, Ar-
mand de Polignac, Charles d'Hogier, de

Roger, Burban dit

mand ‘niliard, Picot, Lajolais, Ducorps,
Pierre Cadoudal, puis les cing chouans
Mahuire, |Tinte-àa-Glas Mouche-à-Bleus,
Brouie-Avoine, Quatre-Pattes.
Pendant cette longue nomenclature, une

terrible anxiété pesa sur l'auditoire,
un nom qu'il craignait

d'entendre prononcer.
Au nom de Saint-Victor, un cri étouffé

s'enteadit au fond du prétoire, tandis qu'-
Hélène d'Onistal, frapnée en plein cœur,
s'affaissait aux bras de Chantereine.
La ‘uix d'Hémard reprit, plus accentuée,

Ft. attendu que

=

Jean-Victor Moreau.
Jules de Polignac, Léridan, Rolland, la
fille lzay, sont coupables d'avoir pris
pait à la conspiration, mais qu'il résulte,

des cir-
constancea qui les excusent, ln cour ré
duit la peine qu'ils Ont encourue à deux
années d'emprisonnement

“Elle acquitte les autres prévenus ‘*
Parnii les acquittés était Je père Caron

qui, saluant avec grâce la cour, se tour-
na ‘êrs (’hantereine, et Jui lança par-des-
sus les têtes:

-<Me voila, fifille, je suis A toi dans un
instant’
Pendant le prononoé de l'arrêt, Cadou-

dal et ses officiers restèrent impassibles.
Quand la voix d'Hémart se fut éteinte,

(reurges se tourna ver. Jes siens, et leur
dit
—Maintepant que nous en avons terminé

avec le roi de la terre, il faut nous met-
tre en règle avec je rol du ciel!
Les condamnés furent reconduite à la

Conciergerie.
Le public a'écoula lentement, profondé

ment Émotionné.

 

Mala- '

ob

i —Ah' fifille, fit le bonhomme, en rec-
| tifiant, de ses paumes, la belle ordonnance
| de sa perruque poudrée, quels rusvres que
; ces genalk. Jal cru qu'ils n’en finitaient
| jaluais avec leur levée d'écrou. -
! Et pressant routic son c«our le bras de
! sa chère ‘ fifille, 11 prit la diroction de
“la rue Saint-Nicaise en jetant d’une voix
; Joyeuse, soudain reconquis par la vie libre,
uussi Allègre que s'il ne venait pas de su-
biz une longue détention :
—Alione diner!
Les deux femmes tristement le

rent.
lls gagnèrent ainsi, par les quais, le

: Cartroussel et la rue Daiut-Nicaise.
Quand la vicille servante  aperqut son

maitre, œ furent de longues exclauma-
tons, et des larmes, et des ‘Jésus, mon
Dieu!à n’en plus finir.
Quelque gaicte que  dépensat le vieil

| homme redevenu jeune par ce retour A la
| liberté, Héiène et Chantereine demeurèrent
i silencieunes, tout |entières à leurs tristea
pensées
Leur esprit, leur cœur n'étaient

présents.
lis avaient syivi, dans les cachots de la

: Conciergerie, les deux condamnés, désot-
| Mais peuls, maintenant, dans le mortel mu-
| Uisme, dans l'écrasant silence de la sinistre
prison.
Chanterrine paraissait en

aKitation qui l'enfiévrait,
C'est qu'une lutte terrible me livrait en

elle, où, tour À tour vainqueurs, deux sen-
timents se disputaient son Ame.
Au dessert, Caron s'assoupit
Les deux jeunes femmes se retirèrent.

| Avant de ne séparer, au eeuil de Ia
chambre de Chantereine, Hélène, pleine
d'angoisse, demanda tout bas à son amie.
—kh! ben, Qu'avez-vous résolu?
J'irai! répondit la petite Nivdes d'une

voix sourde.

 

sutvi-

point

proie à une

xxi

La clémence d'Auguete.

Avant huit heures, le lendemain matin,
Chanteretne frappait au logis des Lantoi-
ve.

Elle s'était hâtée, danse l'espoir de trom
ver encore je mari, mais B'avait ooû me
présentes plus tôt.
Ce fut madame Landoire qui vint Jul

ourrie.
Bille remarqua tout de suite l'aspout de

  

tristesse, l'air abattu de la jeune fille:
—Qu'avez-vous dome, Marie? demanda,

surprise, la femme de l'huissier. Moi qui
m'attendais à Vous revoir si contente, ai
Joyeuse *
Chantereine ne répondit pas.
Sun visage, ses yeux baissés, sa pâleur,

tout sun être assombri et comme harausé
sous le poids d'une incommensurable dou-
leur, décelnient sa peine, le crues émoi de
son Ame.
Pourtant, faisant effort sur elle-même,

elle leva sur mon interiocutrice ses heaux
yeux brûlés de fièvre:
~-Ne m uvez-dous pas offert d'être con-

suite ches l'Empereur? pronunça-t-elle cu-
in.
—Qui, pour obtenir le pardon de voire

père, s’il était condamné. Mais, grâce à
Dieu! 11 n'est plus besoin de remise, puis-
que les jures | ont acquitté.
—Vous vous tropes, madame, dit Chan-

teieine résolument, plus que jamais la clé- |
mence est nécessaire!
Que voulez vous dire?
~~J& veux voir I'kmpegeur!
—Et pourquoi faire” grand Dieu!
~Pour le supplier, pour l'implorer! ré

pondit la potite Nivôse, comme faisant ef-
fort sur elle-même.
—En faveur de qui?
—En faveur d'amis qui me sont Chers,

d'hommes généreux ct chevalerenques qui
n'ont commis d'autre crime que d'aimer
leur pays et de servir leur Dieu!
Une flamme d'exaltation et d'amour 4l-

lumunait le pur visage de l'enfant.
Au contraire, à celte cobiidence, ie frunit

de la bonne madame Landoire commençait
à se rembrunir.
—De qui voulez-vous parier? demanda-t-

elle d'un ton presque sévère, je suppose
qu'il ne peut être question de ces hommes
Qui ont conspiré contre la vie de Napo-
Won? Landoire ne peut s'entremettre pour
une semblable cause‘
-—0h! madame, je vous en supplie! im-
piora Chantereine
--Que voules-vous dome’ fit la femme de

l'huissier en se Jevant, pleine d'inquiétude

Te oat 1 dit, volr l'E—Je vous I's voir l'Empereur.
—Pour lai demander la grâce de wos plus

orwels ennemis?
—Pour le supplier de laisser la vie à de

nobles ours qui, pour servir ua autre
parti que le sien, n'en sont pas moins des
boldatg, des héros, bien faits pour piaite à
son Ame de soMad,

| Bilimos, Inais Je ne le méprise pas.
; lue fournissant J vocasion

 

~Mais vous êtes folle’ l'Empereur ne
vous évoutrra pas!
—L'Empereur m'entendra.
-—4} De VOUS recevia wéiLe pas!
—St, puisqu'il a lui-même manifesté ie

desir de me soir
—C'était pour votre père.
—Le sera pour moi-même. Je ‘hais cet

horume qui a pris la place de nos rois lé-
En

de faire grâce,
c'est sa gloire que je servirai, autant que
mon propre bonheur.
Madaine Jundoire était atterrée à dé

couvrir tant de virile énergie en oœtte cn-
veluppe frêle
—Flle craignaît que tout cela tournàs

mal, «tb pour Chantercine, et pour aon tma-
ti, que parcifle démarche pouvait compre
mettre.

Elle ne savait que répondre.
Longtemps, elle arpenta la pièce, pm pou-

vant, toute femme de tête qu'elle ‘ât, du-
miner son émotion.
Enfin, elle s'arrêta devant la jeune fillo

qui, toujours assise sur la canapé, était
retombée dans son mutisme abnor bé.
--Fcoutes, Marte, dit-elle d'une voix gra

ve, vous savez que Landoire fera ce que je
lui \indiquerai de faire Mess réfiéchisees,
songez À quelx périls vous nous exposes
tous!
—L'Finpereur peut refuser, mais il ne

peut en vouloir à une amitié dévouée de
; sacrifier sa fierté, sa haine de race ot d'é-
ducation, au désir de sauver ses frères en
Dieu, condatmnés à mourir Autreme il
ne setait pas le béros qu'on nous86
peint.
—Vous avez peut-être raison, mais j'at

besoin de rüfléchit, d'en causer avec l.an-
doife A dix heures, chaque jour, pen-
dant le Conseil, il s'échappe et vient pas-
arr une demi-heure ici. tevenez donc à dix
heures et, vous le jure, tout oe qu'il
sera possi © de tenter, noma le tente
tons
Oh! merci, madame; je savais bien que

vous êtes bonne et que vous de m'aban-
donneries pas! dit Chantereine avec effu-
sion en portant à ses lèvres la main de la
bonne femme.
-—Eh bien, que faites-vous donc? fit cel

le-ci en retirant son bras.
Mais déjà aon inquiétude de lout à l'êve-

re n'était effacée et

—

sa figure avenante
avais repris son sourire.

pouste Chenteretne vera-ia-gosta,
«A Conviawer. ),



 

 

 

 

LA COURSE
DE DEMAIN

Les Nationals ont une
bonne pratique mal-
la pluie hier après-

midi

Cycuisme
La grande course de bicycles de de

main entre les fameux coureurs français
Albert Champion et Archie McEachran,
le torontonien, sera, en réalité, la pre-
mière du genre qui ait encore eu lieu à
Montréal, et pour cette raison, «lle de
vrait ramener à Queen's f'ark les mil-
liers d'enthoustastes de la bicyclette qui
semblent, depuis deux ans, nvoir tota-
lement abandouné ce sport.
Nous répétons que c'est la première

course du genre à laquelle il nous ait été
donné d'assister, car dans les Courses
avec des motocycles entralneurs, qui ent
eu lieu préofdemment au velodrome de
Verdun, il n'y a jamais eu qu'une seule
machine en ordre, de sorte qu'on n'a
jamais pu voir une véritable course
dans laquelle les machines infernales
jouaient un si grand rôle.

ll en sera autrement demain, Car
Champion e: McEachran, ont chacun à
leur service des motocycles supérieurs,
de sorte que les ehances seront égales.
La course, comme on le sait, est de

trois épreuves de 10 milles chacune,
deux dans trois. McKachran et Cham-
pion lutteront pour un enjeu de $2,000.
En plus de ces trois courses, il y a

au programme des courses de motocy-
cles exclusivement, puis un essai pour
établir de nouveaux records pour la

piste
McEachran est arrivé hier à Montréal

et s est empressé d'aller faire visite au
velodrome qui l'a enchanté. McEach-
ran n'a pu faire autrement que dire que
Queen's Park pouvait être comparée à
n'importe quelle autre piste d Améri-
ue

s Au cours de sa pratique d'hier. Mec-
Eachran a fait deux milles les plus ra-
pides qui aient encore été faits à
Queen's Park l'un en 135 et l'autre
en 1.28.
Tous les records de Queen's Park se-

ront battus dans les grandes course de
demain.
Si le public s'abstient d'aller à cet'e

course, c'est qu'il est bien difficile et
pas curieux, car le spectacie sera tout
nouveau et rempli de moments exci-

tants.

LES COURSES DU PARC LEPINE

Les courses du parc Lépine ont été

reraises à lundi et mardi, à cause du
Mauvais temps , tous :es Chevaux eL-
trés resteront ici. ’

A READVILLE, MASS.

 

  

 

 

Cresceus à gagné le “free-for-all”, à

Readville. en deux épreuvez conséruti-

ves, battant lord Merby et distançant

Charlie Herr
Cresceus à établi Un nouveau record

pour la piste. puis. au cours de la cour-

se a trotté un quart en 2# 3-4 secun-

des.

SOMMAIRE

CLASSE 2 25, ambleurs, 3 dans 8.
Bourse, $1u00

Fraser, cheval alezau, par
Sphynet MeHenry ) 1 11

The Grazer, cheral bat
(Lyons ) . 4 5 2

Tommy Me. ment bate
+ McCarthy> .. 2 75h

Datnette. . . .. ........ 3 3 4
Dandy C.  . ......... 6 6 3

“Reed. Patchen. . . ...... 5 2 dis
St. Patrica LoL LL « T 4& dis.
Fred H. . Le. dis.
Temps, 212 1-4, 214, 211 1-3.

Dan Patcien, cheval brun,
Joe  Patchen-Zelica, par
Wilkes Berry ¢ Mcltlenry) 1 1 1

Council C'hupes, cheval noir
(Snow). . . 5 2 2

Laconda, cheval brin ( Broad-
bin) FE 25 5

Jack Harding. . . oo... 333
Armorel. 14 1 46 4 4 4

Temps, 207 8-1, 2 68 1-4, 3.10 1-2

FREE-FOR-ALL, trotteurs, 2 dans 3.
Bourse, £2,500.

Cresceus, cheval
Robert McG,
siambrino

alezan,

Howard, ( Ket-
cham) . 11

Lord Derby, cheval bai, par
Mambrino Ring ( Geers) 2 à

Charley Fierr, cheval bai (Ca-
hill) 11 112220 dis.

Temps par quait, 31 3-4, 1.04 1-4,
1.36 3.4, 3.07 1-4,
81 8-4, £1.04 1-4. 136 1-4, 208

CLASSE 2.12, trotteurs, 2 dans 8.
Bourse, $1,566.

Albright, cheval bai, par En-
right-Untrawied ( Hunde ) 6 1

Poly Bidwell, jument noire,
par liglewood (Carpenter. 1 3 3

Neva Sunons, jument baie,
( Priuce-Geers ) ..….. 2 4 2

C'unfessor. .. .. 816 0 0 a 4 à 4
Paim Leaf. . . ....... 7 6 5
Phoebonward. . . ...... 8 b 6
Senator, LL. LLL. coo BAT dr
Bue LL... 1006 0 8 dis.

Temps, 2.10 1-2, 2.08 1-4, 2.11 :4.

Classe 2.07, ambleurs 3 dans 5. Bour-
se $1.500.

Riley B cheval noir, Hap-
Pp Riley Belle B,
Khon larris (Ervin 2 à 2 1

Major Muscovite, par Mus
covite (McMahon) ..… 1 456
Mazette, B.M.,(McDonald) 6 3 à 2

Art. Alco. .......... 33 83

Eyelet . ... . . 1 +02, À TA À

Joe Pilot. . . . ..... 5 648

Temps : 209 1-4, 207 1-4, 2,08 14,
2.40.

 

 
 

 

 

MONTREAL
BROCKTON
—

s.5

—

Une partie de 12 innings
ni perdue ni gagnée

 

BASEBALL]
  

Souders a officié hier, dans la dernib-
re partie de la série Montréal vs Brock-
ton, et le résultat a été que Souders
d'a pas pu gagner sa partie. Son ad-
versaire dans cette lutte qui se proluu-
gea durant douze inmings, fut McFall,
troqué par Toronto pour Fiaherty et
tous deux Unrent les joueurs des équi-
es adverses en respect sauf dans deux
innings où leurs adversaires enregistrè-
reut assez de coups pour compter cha-
cun Cinq points.
Montréal prit une bonne avance dans la

sixième, alors que McGamnwell échappa
une balle frap dans sa direction qui
valut aux visiteurs les quatre puuits qui
furent enregistrés subséquemnment
Brockton égala le score à | tuning sui-

vante, puis aucune course ne put être
terminée par l'un ou l'autre des deux
clubs pendant les cing autres reprises,
alors que les ténèbres commençc ent à
envahir l'enclcs de Baseball, umpire
Kelley déclara la partie nulle.
Roach joua une grande partie derrière

le bâton, et eut € son crédit douze
‘‘put outs.’ Dooley fut le héros de
notre club au champ et au baton et il
eut les honneurs de la journée avec Od-
well qui attrapa des balles difficiles
après des courses des plus sènsationnel-
es.
II semble maintenant impossible a

Johnson de jouer une partie sans erreur
à tel point que pour peu qu'ii cortinue,
de jouer ainsi, cette habitude devra pas-
ser chez lui à l'état de manie
Score

 

 

 

MONTREAL

AB R BH PO A E
Raub. .. . ... 6 2 2 4 0 1
Shearon, rf 5 0 0 1 1 O
Delehanty, If 6 0 1 4 0 0
Odweli, 1 +4 1 0
Dooley. fb. . .. 5 0 2 16 60 0
Sheehan, 3b. 4 1 1 0 1 0
Johnson, 2b. . . 85 1 1 2 5 1

“Quinlan, 8s... . 8 1 1 4 5 1
i Souders, p. . . . 5 N 1 1 7 0

Total... ... 46 5 10 36 20 38

BROCKTON.

ABRIBPO4 E

Bannon, !! 5 1 0 5 0 ©
Blake, cf... . . 6 2 2 1 1 1
Reach, cc... . 5 t 2 12 0 1
Smith, 3b. . . . 5 0 1 1 1 0
Madison, 88. . . 6 0 1 1 2 1
McGamwell, rf 3 0 3 2 0 1
Slater, 1b. ., 5 0 1 11 0 0
Heine. 2b. .. . 5 0 1 3 6 0
McFall, p. .. …. ¢ 1 2 0 2 1

Total. . . . . . 46 5 13 8 12 5

Score par :nnings …

R. H E
Brockton. 200006300000 — 5
Montréal. 100004000000 — 5

SOMMAIRE.

Sacrifice hits McFall Koach, Shee-

 

han. Shearon. Coups bons pour deux
bute Dooley, Delahanty, Roach. Buts
voiés. Smith, McGamwell., Dooley,
Shearon Buts sur balles de McFall, 1,
de S«mders 2. Struck out: par McFall,
1 Umpire Kelly. Assistance: 250,

 

Hartford, Comn., 22 —Toronto a ter-
miné sa série ici aujourd'hui dans une |
partie qui dut êtge disoontinuée à la
onzième inning à cause de l'obscurité
le score étant de 2 à 2. Une grossière
erreur de Massey A la reptidme reprise
fut cause que les Toronto enrégistitrent
leur second point &t mdrent le score
égal. Assistance. 700.

RHE
Trartford .. … … ..00000200000—3 § 1
Toronto 000001 10000—3 11 3

Miller et Urquhart , Flaherty et Toft
Umpire: Hunt.

Providence. R. 1.
Kagné sa troisième =partie consécutive
aujourd'hui, adnunistrant un second
blammhissage à Buffalo Le jeu au champ
des deux clubs fut. parhos assez bril-
lant Connor fut blessé au cours de la
partie, en venant en collision avec Wal-
ters alors que tous deux s'efforgaient
d'attraper une balle en l'air.

Score par imuing:

RHE
Providence ce ee 21200000x—4q 8 1
Buffalo. . … 0000000000 4 3

Brown et Leahy. Amole et Vickery.
Umpire O'Loughlin.

 

Worcester, Mass., 22 ~

Rochester et Worcester se sunt par-
tagées les honneurs de la journée ici
aujourd'hui, Jouant deux parties qui fu-
rent les plus belles qui alent jamais été

; Vues sur le terrain local. Worcester aa-
gna la première dans la dernière mot-
tié de la neuvième Inning, mais perdit
la seconde par la suite des erreurs au
champs et du jeu habile de Magee au
bâton.
La seconde partie fut. arrêtée à la

septaème inning À cause de l'abscuri-
té.
Score par Innings —

PREMIERE PARTIE
ran.

R. IL E.

Rochester, .. , , . 002000100 8 11 3
Worcester. , , » . 100010002 4 11 1
Malarsey et Phelpe ; Klohedans ct

Criahain.
Umpire Gaîtmey.

SECONDE PARTIE

Rochester. 0100321 7 10 1
Worcester. ., .. .. . . ..3001000 $ 7 1

McPartlin et Dixon, Magee ot Crim
ham. Umpire Gafiney.

,

+ ees sea
a.

32 —Providence a

LA JOUTE
DE DEMAIN

McEachran fait deux milles
rapides au cours de

Son exercice

d'hier
—

Malgré la pluie, l'humidité du terrain,
les joueurs du Natioual se sont rendus
nombreux à Maisonneuve, hier ‘ après-—
inmidi, afin de meture les dernièrgs re
touches à leur entrainement préparatoi-
re à la grende bataille quiils devront
livrer demain aux Shamrocks.
Cette partie est d'une importance vi-

tale r le club irlandais qui compte
bten la gagner facilement.

Il est douteux que Cousuneau joue. Ce
brillant joueur souffre de l'appendicite
et devra prochainement subir une opé-
ratien, mais sa place sera très proba-
hlement prise par Martin, un grand mé-
tis de Caughnawaga qui, depuis le com-
mencement de la saison, épate les jou-
eurs et les spactateurs aux parties de
ligue intermédiaire. C'est, paraît-il, un
Joueur d'attaque de presière force, de
sorte que sa présance aux côtés de Du-
pras, Butler. Hoerner, Cattarinich. La-
chapelle sera cause que la défense des
Shamracks sera décidément très occu-

Quant à notre défense, avec L'Heu-
reux, Jos. Valois, Blanchard, Alphonse
Valois, St-Aubin, et Marcellin, les Ja-
pides joueurs des
iurte affaire à la pénétrer.
La partie promet d'être plus excitan-

te encore que ne l'a été celle de samedi

  

 
à 2, comme les Cornwall. Ce sera plus
égal que cela
Les partisans des Shamrocks sont

moins optimistes qu'on pe le croit }ls
ne peuve.:* se défendre d'une certaine pe
tite crainte lersqu'ils sont pour rencon-
trer le National. Ils ont encore frais à
la mémoire, 11e certaine défaite qui
leur fut. iufligée 11 ÿ à :1ne couple d'an-
nées. sur leur propre terrain, par une
équipe du Nationel qui n'était pas dia-
le plus forte que celle qui leur fera fa-

ce demain.
Notre club est presqu’au bas de 1'é-

puis longleicps nous Lavin: pus eu "ne
saison dans laquelle 1l existait s1 jeu

posent la ligue senior
 

PPSITION DES CLUBS

Gagné l'erdu P.C.

Rochester. .. . . . 65 42 608
Providence …, . … 61 47 .565 |
* Toronto. . … … .. . 54 44 551
j Montréal... . . … 83 5u 515
Hartera. .... - 50 48 510

: Worcestur ., . ,. 48 53 4x0
| Brockton. . . . . . 88 55 409
Burfalu. . . … … … 86 67 349

LIGUE NATIONALE

A Cincinnati—
RHE

Chicago. … … … . 200010006—3 6 2
Cincinnati. .. … ... 00330000x—6 8 0

Eason et Kaboe, Hahn et Peta.

A Brookiyn—
RHE

New-York ……. … 070601006—1 6 6
: Brooklyn... … AM 2BU01x—7 6 3

Hiokman et Smith ; Newton et Far-
rell.

A St-Lows—

RHE

Pittsburg .. ... … .....113000000—4 10 2
St-Lows. . ... ... ....0000301—3 11

| Philips et Zinumer ; Harper et Ryan.
 

A Boston—
Philadelphie... ... ... ...020000003—¢ 7 2
Boston... ... ... ....... 01309u20x—5 14 2

Orth et Jacklitch : Pittinger et Kit
ridge.

POSITION DES CLUBS
 

Patterson et Sullivan ; llgwell et Ro-
binsoa.

A Philadelphie-
ph RHE

Metrait. .… …. —… ...000000000—0 4232
Philadelphie. … … …(00001H02—1 10 0

Miller et Shaw; Bernhardt et Po-
wers

A Boston-—
RHE

Claveinad... … ... .....000001110~3 11 3
Boston. … … … ..032000000—4 657

Moore et Conrors ; Winters et Sch-
rockengust

POSITION DES CLURS
  

Shamrocks auront ;

de différence entre les équipes qui com- :

Gagné. Perdu. Pc.
Pittshurg. . . . ôR 37 810
Philadetphie. 69 42 584
Brooklyn... . … 57 45 Sas
St-Louls. . … 57 47 548
Boston. Ce 48. 53 480
Cincinnat!, . … 4] he .42$
New-York. .. . a9 RU 411
Chicago. .. .. 40 64 … 3465

LIGUE AMFRICAINE

A Washington
RHE

Milwaukee. … - 000000102—3 9 4
Washington. … … . (000 10003—4 9 3

Fhmting et Maloney ; Lee et Clark.

A Raltamore—
KHL

Chicago. ....000020001—8 18 0!
Baltimore 1022000005 11 8

Gagné. Terdu, Pec
Chicago. . . . 6 40 .808
Boston. “ae 61 40 .404
Baltimore. , 5% 44 580 |
Détroit LL. Be 49 880
Philadeiphie. … 5S 49 .630
Washington. . . 42 as 483
Fieveland. . . . 40 sa 408
Milwaukee. . … 98 es 887

LE JOURNA

  

Ï 
dernier. et nous une cra:gnons que notre .
club se fasse battre par un score de 6 -

L, VENDREDI, 23 AOUT 1901

M, L. E. MORIN A LONGUEUIL

 

Il fait un splendide discours sur l’éducation.
Derniers échos du conventumcours.

Son dise

——r{prameensm

Les fêtes du conventamn du Collège de
Longueil sunt déjà chose du passé ,
comme toutes les heures heureuses cel-
len-ca se sout écoulées avec la rapidité
du rêve.
Hier matin, journée de alôtaire, une

messe de requiem fut chantée pour le
repos de l'âme des anciens élèves dé
fun. Après la messe il y eut grand
prouemue au bois Hurteau, mais ual-
eureusement la pluie vint gâter ia f&

te. Les auviens élèves ne se tLinrent pas
our battus. lls revinrent au collège où
‘après-mid) se passa ie plus agréable
ment du monde, à chanter, jouer, re
vivre les heures d'autrefuis en 56 dun
nant des pensums formidables,
Le conventum restera longtemps dans

le souvenir de cœux qui en furent 16-
moin.

Voici les noms des anciens élèves qui
ont signé le registre du conVentum :
MM. Aldénc Charbonneau, D. E. Pa-

reut, Geo. H. Robert, publiciste ; Max.
Latnarre, Aiïné !lévuard, Longueuil , J.
H. Sabouris, Longueuil , E, Melançon,
Montréal ; Gustave Quimet, St-Hilaire,
AU. Préfontaine, [Longueuil ; Ernest 136
langer, Montréal | Arthur Vincent, mgé
pieur civil; Uvila SL Germain, atu
facturier, Montréal , S. Labonté, Lon-
gueull ;
aux Trembles , kosuno Gariépy, Mout-
réal ; Peter Donnelly, Longuewi , Hec-
wr DBrwsette, Longueuil, Alphonse
Dansereau, étudiant, Montréal,, Aimé
Brais, Montréal ; Tiuenne Benoit, [on-
gueuil| Cyrille isénard, Longueuil ; P.
Z. Ste-Mazie, Longueuil , Auoiphe \ 10
cent, Longueuil. Arsène Robitaille,
Montréal, J. A Valois, Joseph Le
bauit, Herbert Keating, Geo Thurver,
Ls Bims, J. Pigeon, Alex. Thurber, Dr
Osuigny, Valleyvield | Fred, Basilargeon,

A. E. Brégent. Narcisse Favreau, Alex.

Favreau, Ad. Benoit; G R. Vincent,
EF. OstUgny, J A. {rmligny, FE. H. Osti-
gov, A. HH Spedditus, F. Barry,
Alex Brissette. Aug. Prévost, J. A.

Ste-Marie, farvel Ste-Marie, J. AIf.

Gariépy,  Tho> Préfontaine, Amedée
Chevrier. 5. Munsile, F. Jodoin, À.

P. Pigeon, J. H. l'usson, J. F. Ja

marre, J. -. B lamarre., Fred C La

rivière, Alex. Prtie, 1lenri Bourdon.
a-journadiste . Acide St-Mars.

rue. L. A. Nar, I. Berger, Dr Chs

Pratte, A. Beaudry, J. 1. Normand.
Victor Pigeou JE. Brossard, N. La-

croix, Alp Laurin, Chas. Pratle, jr,

E. Denicourt, (© Beaubieu, A Riendean,

Dr Lesage, St Labonté, Dr Jean LI

rouard, Ed. Carnère, J. H. Brossard.

 

 

Nous

|

publions ci-dessous le discours

prononcé

=

par monsieur: L
Morin, st, À ce banquet des anciens élè

ves du Collèce Longuewl. Plusieurs de ;

ses Cuntempora.ns y retrouveront de

nombreux souveults. Conœrnant i'éduci-

tion et l'étatièssen ent des COILTIISSIONS

suolaires au Lanads

A la santé portée à la commission

scolaire, muons:eur Morin se lève et par-

“de comme sul

chelle. inæis il faut considérer que de-.
|

Monsieur le Président, et Messieurs,

Je me lève pour propuser un toast

qui, Je suis ceria.n, Va Être requ avec

la plus paria ‘v satisiaction en autant

gue nous alloms meus acquitter d'un de

voir de reconnaissance envers des

=

CI-

toyens et des culnpatrioles, dont les

services ne sont pas toujours appréciés

à leur ;u-te Vuleur. à la Commission

scolaire En proposant ce toast. ce que

je fais avec plaisir, je sohcite votre m-

dulgence et quelques moments de ya

tience, pour faire l'historique de l'éta-

blissement de la Commission qui est in-

tmementliée à l'établissement de l'édu-

cation dans le Bas Canada, ve qui Da

pas été une petite alfaire comme Vous

i ailez voir. si vous voulez bien avoir la

patience de wécouter.

—

 

; Rochester.

 
 
 

AU PARC MASCOTTE

Demain, les Champiops de la provin- :

ce de Québev se rencontreront avec les

champions de la Northern New-York

State League, au Parc Mascotte. La

partie commencera à 4 pm. et devra

être des plux intéressantes. La Lbatte-

rie de l'unssersité de Brown, qui a joué

toute la saison pour Malone luttera en-

cote cette iuis-€1 contre notre club de la

partie Est, quant aux champions de

Malone, ils auront à rencontrer Smart.

qui offigera pour les Mascolte, avec

Bunyon comme catcher
Dimanche, viendront les Pastime, de

qui out juré de remporter

une victoire sur notre équipe locale.

Les Mascotte. de leur côtém sont déci-

: dés de vaincre et l'équipe qui pratique

Cnsciencieusement tous les jours sera

en grande condition pour ces deux par-
Lies.

 

ATHLETISME

J R. Cleave, l'un des collègues d'Ox-
ford, —Aucivierre. qui vient :c! pour
prendre part au grand tournoi interua-
tionale, entre les athlètes des Unmiversi-

tés anglaires d'Oxford et de Cambridge,

et les Canadiens de MeGill et de -

ronto Varstty, le 14 septembre, est

arrivé à Montréal hier, en compagnie

de son père (est le premier arrivé

LE YACHT
New-York, 22—Sir Thomas Lipton

étant arrixé en Amérique, le Shamrock

I! sur lequel la voilure de course a été

mise en place. à eu sa première cour-

se d'essai sur les eaux américaines Sir

Thomas et iL. Watson, le constiuc-

teur étaient à bord, et ils ont été tits

satisfaits de ledr promenade, qui a

durée environ une heure et demie.

Sir Lipton, sera banqueté samedi.

 

 

 

Dans la course d'essai entre les deux

yachts américains, le Columbia a ba*-

tu le Constitution par 1 munutes 37

secondes.

(LA BoxE
CE SOIR

Jimmy Hurst et Joe Turner qui doi-

vent en venti AUX prises, ce soir, daus

un assaut de boxe de dix reprises, au

parc Riverside. sont tous deux cn ex-

vellente condition, de sorte que la ba-

taille sera certainement très intéres-
sante
Tuther avail ss Quartiers au parc

même. Son entraînement a consisté ep
de longues courses, sur le chemin de la
Longue-Pointe et des exercices d'une
demi-heure, à la rame. sur le fleuve, en
plus des évolutions ordinaire du boxeur.
McCann et Craig qui seront les con-

currents dans le lever du rideau pro-
mettent auxs: de Rous donner une inté-
ressante exhibition.
Les amateurs de boxe ne manqueront
s de se rendre nombreux, au parc
verside, ce soir.

 

p-<-...

Alexandre Lespérance, l’oite |

TSTERESTATTAT

L'établissement de la première ole
date de l'année 1623, et fut ouverte à
Quebec par le pbre Lejeune Ii n'avait
que deux élèves, un petit nègre et un
petit sauvage, à qui, 11 enseipua à lire
et à écrire. Il écrivit en Frauce qu'il
ne chatigerait pas sun école pour la plus
belle université, L'anuée suivante, a
aVait Vingt élèves qu: venaient tous les
jours à pieds de plusieurs lieues. C'est
le be.ceau de ce fameux college des
Jécautes, d'ou sent sortis tant d'hon.-
lues illustres, sous le regime rançais
et qui fut supprimé en 1/70.
Monueigaeur de Laval fonda le sé

minaire de Québec en 1062, et le cou-
vent des Ursulines, le Collège de Moni-
réal et le couvent des Sœurs de la
Congrégation iurent des premitres ins-
titutions d'éducation qui furent fon-
dées. 11 y avait une Institution qu'on
appelait les frères Charron, un ordre
religieux, puis subséquemment des Frè
res des écoles chrétiennes qui firent l'é-
cole, mais ces écoles furent bientôt dis
continuédes.
Ce fut en 1653, que la Sœur Margue-

rite Bourgeois dunt je vous recoinmaude
de lire la vie, si vous voulez connal-
tre les misères de l'établissement du
Canada, fonda la Congrégation de No-
tre-Dame. Avant la conquête, les Fran-
ciscaims avait plusieurs écoles, et les
Jésuites supporiæient de leurs propres
denters, plusieurs instituteurs laiques

dont la plupart avait été d'anciens élè-
ves. L'ordre des Franciscains et celui
des Jésuites ayant été supprimés lors

du nouveau régime, on ful longtemps

sahs écoles à part des couvents des Ur-

sulines à Québec et à Trois-Rivières et

le Couvent de la Congrégation à Mont-

réal. Quoique les religieuses n'étaient

pas réputées faire l'école aux garçons,

cela n'empêcha pas que plus d'un reçut

son lustruction des sœurs et de bonnes

et dévouées mères qui avaient puis la

Jeur, chez elles Elles étaient non seu-

lement bonnes mères de familles, mars
atusst bonnes institutrices. On pouvait

faire les deux choses a la fous alurs
pour sa famille

i Fn 1789. Lord Dorchester nomma
| ure commission pour s'enquérir de|
tat de l’éducation dans Je Bas Cana-

da. Cette Commission recomimanda | éta-

 
dans chaque comté et d'une université

nen sectarienne, pour l'entretien des-

i quels on devait appliquer les revenus

! provenant du bien des Jesuites 1
l surgit une vive opposttion à ces re-

| commundations avec la conséquence que

le tout fut abandonné En 1nsa, la

| législature passa un acte intitulé
| Un acte pour encourager et dater des

| écoles élémentaires, dans les paroisses .

! Cet acte pourvayait à l'établissement

d'une école dans cnaque paroisse qui

‘fut sous le contrôle de la fabrique.
l'institution qu nous avait été léguée

; par le régime français, régie par le

| curé et les marguiiliers. Le même acte

| décrétait leurs pouvairs.,
En 1824 on

vant à l'élection de commissaires dans

| chaque parvlsse ou township. Ces com-

* mussaires avaient Mission à engager des

| maîtres d'écoles dout ie salaire ne de
! vait pas dépasser vingt louis pourvu
: qu'il n y eut pas Imoins de vingt élèves.

lls avaient en outre droit à dix che

| lins par elève, pour compenser à l'é-
; ducation des enfants pauvres. La com-

Uussion scolaire était fondee
; Le ménie statut pourvoyalt à oe que
"le gouvernement payat la moitié du
coût dela bâtisse d'école, sous certai-
‘nes conditions qui ne devait pas dé-
; passer deux aniile lows par an Subsé-
quemineut, ON passa piusieurs autres ac-
tes pour venir en aide aux Collèges, aux
écoles des filles, aux écoles de Mun-
sieur Perrault, l'illustre grand père de
mon estiwable ami J. X Perrault,
dont je Voudrais pouvoir vous entrete-

Air ionguement.

Les freres des écoles Cliréticnnes,
| s établirent à Montréal en 1s37.
{ Après l'union des prosinces, lé-
gislature passa une loi en 1531 pour
l'établissement et le maintien d'écoles

publiques, et homma un sSyrintendant

d'éducation dont le premier fut le
ducteur Meilleur qui devait passer par
un long creuset de souffrances, pour éta-
blir le système d'écoles dont nous
Jouissons aujourd hut.

Si je pouvais élargir le cadre que
Je me suis tracé, je voudrais vous di-
re toutes les abominations gue la sec-
te des éteignoirs prodiguaient aux per-
tisans de | éducation. les noires ca -
lommies dont on les abreuvait, les dif-

! ficultés d élire des commissaires d'éco-
les, les incendies des maisons d'écoles,

et tout cela A ma connaissance per-
sonnelle. ll me faudrait plusieurs
heures pour vous faire ce récit

J'ai mentionné. il ya un instant, le
nom de los. François Perrault qu'on
semble avoir oublié aujourd'hui

Laissez-moi rappeler à votre mémoire
cet homme de Men, ce grand patrie

te, le père de l'éducation parmi les ca-
nadiens, dans je Bas Canada, en repro-
duisant ici quelques mots d’une noilce n&

. crologique qui parût dans le “Jout-
nat de Québec‘, lors de sa mots:

‘ Mais sa fédélité à remplir ses de
voiurs officiels n'est pas le seul ni le
plus grand mérite dr aux
veux de ses compatrintes. les sacrifi-
ves qu'l a faits, pour leur procvrer

l'éducation et avec elle le bien-
être, est. quelque chose de plus dans
leur cœur. Avant été élu membre pour
le comté de Huntingdou. 1! introduisit
un BILL dans la Chambre qui avait

{ pour but d'établir des écoles de parois
se , puit un autre pour l'érection d'une
maison d'industrie. Malheureusement,
le pays n’était pas encore mûr pour de
pareilles mesures, et il dût échouer dans
ce noble projet. Mass, il n’en et pas
moins le père de l'éduvation du peuple
canadien, et ce titre cher et glorieux
personne ne saurait le luf arracher In-
trémide voyageur, Accoutumé aux dan-
gers et aux obstacles de toute nature,
il fut le premier qui s'enfonça dans
cette forêt que le ler civilisateur de l'in-
tellgence avait laissée vierge.”

“It existart tien alors de hautes ins-
titutions littéraires. mais elles étaient
trop hautes et par conséquent (nacces-
sibles à la grande masse des habitants

“Plus tard, les premières remences

etées par ce vénérable citoven dans une
terre inculte produisirent leur fruit, car
le ant était riche de sa mature. L'édu-
ration devint donc à l’ordre du jour ,
la chargbre vota des somines considéra-

bles et des évoles élémentaires furent
établies dans foutes len paroisses, Mais
au milieu de cette agitation de tous les
eaprits qui travaillaient pour donter au
peuple le nourriture intellectuelle dont

1 i} avait besoin, on se demande pourquoi
on ne voit pas figurer le hom de M
Perrault dans les fasten parlementaires.
Jamais. en effet, {1 ne fut appelé auprds
do la chambres pout donner sen lumières
sur le sujet rpécial de ses études. Lew
hommes ont été intuates À toutes les
phases de la société, et les passions
d'une nature où d'une autre, ont tou-
tours été sur la voie de l'homme paur
l'arrêter même dans ses projets utiles,

la

 
-

passa un acte pourvo - ;

  

 

: flivière du Loup
blissements d'un écoie élémentaire daus j

Chaque paroisse, eu d'une écuie modele ‘

 

Théâtre National Français
RUE WTK-CATHERINL & BEAUDRY.

Tel. Bell Eet [133 GEO, GAVVEREAU,
Marchand 53 Propriéteira

MEMAIXE DU IV OUT.
[1] ”"LE MONDE

PAUL CAZENEUVE duns © Jak
MATINEE Tous Ls JOURS — I'rix: soir boy

10, W, 3, ic; loge, wet The, Malinéus, lv, 15 ot
ve : ivges, suc. J
Semaine prochaine:  Muric-Jeanue. * a7

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Malutemaus divisé cm deus galeries dis
tinctes, le Muxe litstorique ot le Muste
des (rimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux deus

munies reste la même, 10 cœuts.
Ouvert tous les jours de v heures ata à

10 pm
dimanche de J heure à 10 beures p.m.

151-jn0-
Le

PARC RIVERSIDE
Grande Fête Champêtre

DIMANCHE et LUNDI, 25 et 26 AOÛT
TUNNEL PAR LES

...Forestiers Canadiens...
Jeux, Courses, Tomboia, Grrante Fête NHulase,

Attractions «pévinies pour ces Jours-ià.

Le vapeur “St-Laurent ”
FAIT IR GYKVICE ENTRE

MONTREAL et BERTHIER

VOYAGES REGULIERS

Les mardis, de Montréal, 8 14 b. p.m.

Les mercred's, de Herthier, à 8.00 hs. p.m.

148 vendradis, de Montréal, 8 if h. p.m.

Les samedis, de Merthi-r, & £00 hs. p.m.

M. LANCLOIS,
PROPRIÉTAIRE.

 

 

  

 

 

N.B.—51 y aura excursion tous les dimanches
te Muniæéai à Berthier la bafonu seraû louer
tous les lundis. jeudis ot samedis

EXCURSIONS
Au- bord

de la Mer
Aux prix aulvants pour Billets
d'ailer et relour = =

$5.50Malbaie

$6.50
$1.30

Billets bona pour auier ie 30 Août et le er aép-
temwbre, “1, puur reveulr, jusqu'au lu see
temore
Le sera in dernière excursion, au Sagnenay,

Colle buis.

Correspondance directa en partant je 30 août.
Rensigneneuls lémpuis au Burcasu des

Blilois de su viile, 108 ue Sedat

 

—

Tadoussac ....

-
—

Saguenay .
—

  

entièrement étrangers à ces passions.”

“LE WalbëuUE Voulul Qu une divergen-
ce dans les upliivods pohtiques fit per-

dre aug pays tant de dévouement pour

Pedicayo Cependant, cet oubli :n-
juste ne ralentit pas ce zèle sans (ur
tes, et oe qu'il ne put faire pour le

pays par le pays, il le fit par lui-méme.

al fit donc eriger des écoles pour les

deux sexes, dausle faubourg Saint-Louis
à QUÉLex Dans ces éco.es, il

|

faisait

wontier ie mali tout Ce qui s enseighe

dans ies écuies ordinaires, eL l'après-
midi, à l'évoie des garçuus, où  ense-
gnail « Jardiver, et : biver, à faire des
Mistruments aratoires Les filles up-
prenaient à échiffer, carder, filer, trico-

wi. a laire de ia toile et des étolles |

eniin a Lauder et a coudre. LL étuie des
gargons était pourvue d'outils de mie-
Lulser.¢ el ue =Charunnetie, etc , celle
des titles de différents métiers à tuiie
et à étuiie, etc.’
M. Perrault a déboursé plus de deux

mille louis pour ces objets. el come
le pays manquait entièrement de |.-
vres elementaires, il en rédigea et en fit
imprimer plusieurs, à ses propres dépens,
teis que \ocabulaires, Manuels pour les
snst,luteurs,  Grainiualres Anglaises,
françaises et laUnes, Abrégé de 1his-
tuire du Canada, Traité de grande et
peute culture, fFxtraits des principes
sur lesqueis la culture est foudée, Trai-
te de médecine vétérinaire
“Tel à été, nous disons, le sublime

dévouement de ce citoyen par exweilen-
ce, qui repose maintenant sous les vou-
tes de l'église de Notre-Dame de Qué-
bec, et qui s'est fait pauvre pour faire
le bien de ses semblables. Et la recon-
naissance, où estelle ” Repose-Lelle
avec lui dans la tombe ? Non, elle se

; peint par le regret sur toutes les figu-

 
com wy ws es

Eo mea pattonanmaa

res, et la présence des Frères de la Duc-
trie Chrétienne aux funérailles, suivis
de leurs élèves, témoignage de leur re
Kieët eL du regret de toute la jeunesse,
pour le perte du PERE DE L'EDLUCA-
TioN DU PEUPLE CANADIEN."
Puisque nous sémmes sur les bienfai-

teurs de l'éducation. permetiez-moi de
rappeler à votre mémoire un autre bien-
faiteur qui à passé lu plus grande par-
tie de sa longue vie au milieu de
nous, et qui à fait 1 éducation de
plusieurs d'entre vous, je veux par-
ler du vénérabie F. X  Valade qui
a tant contribué aux SUCCÈS des éco-
les élémentaires. dans la Prov:nce
de Québec. Et dun autre. le regretté
frère Victarien, cet homme de Dieu, ce
professeur rémarquable, ce directeur su-
périeur qui compte tant d'élèves parnu
vous, qu'il a préparés s: adm:rablement
pour les batailles de la vie et enfin, ce
cher, bon et charitable ami Louis Vin-
vent, ce modbie des Commissaires dé
cole à qui nous sommes redevables de ‘

à Longuewl. ct que je |tant de choses,
vous dunne comme exemple À suivre,
messieurs les commissaires. à la santé
de qui J'ai le piaisir de boire
pr

LES FORESTIERS EN CONVENTION

La convention semestrielle de l'ordre
‘Ancient’ des Forestiers, cominencera
mardi prochain A Hamilton. les dé
légués suivants représentent les différen-
tes cours de ce district AO. Gee,
Cour St-Jude , John McDowall, Cour
Unity . A. Albert, Cour W Williams |
F Harvey, Cour Mount Royal. Geo.
Patterson, Cour Reliance
On dit qu'il y aura de nombreux chan-

geuients opérés et que de nouvelles
cours seront établies dans toute la
Puissance

11 paraît que le frère Rent. greffier de
la ville d'Hamuilton, sera élu haut-chet
ranger, et que le frère H_ JS Boyd. de
London, le remplacera comme vice-haut
chef ranger. Le frère E F. Perry, P.
H C R., sera présent et qu'il sera
chargé de veiller aux intérêts du dis-
trict d'Hochelaga

fants

M LA Primeau. principal de
l'école Olier. est parti pour quinze
jours. en voyage à Buffalo. Toronto,
Châtes Niagara, etc.

xmate

Les Kléphants
 

Toute la semaine, ainsi que dimanche
prochain, les éléphants et plusieurs
rtandes attractions — l'après-midi et
soit au Parc Sohmez. 210-8

aoe ATCL

 
' réai, rue Windsor, @ ¥ p.m. tous las joure
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St. Andrews by the Sea. …

; Laises Buffalu.

| PROCTOR'S|™ 35 20e
THER #. ¥. PROCTOR MIU STOCK CO.
Fmndi, mardi, m«reredi: WILOW

HUNT "etBHOWN,.THE MABTYR"
Jeudi, vendreti, sacaedi:—" AUTERKIBLE

TANGLE” et "BROWN, THE MARTYR ?
Olte, Catherine Gray, Johu Turtog

techinomenps, vues, ete,
nicges de loge réservés Tél Up 3483
Portes ouvertes à 1.35 heures of 7.00 heures

p.m. 265tous les jours 4

 

S$ AV

BORD de la MER
BILLETS DE RETOUR DE MONTREAL À

$8.50
$1.50
8.50
9.00
i.50
12.50
14.00

SUMMERSIDE, L PE... ...... 10,00 ;

11.25

PORTLAND, Me...…
MUNCTUN, N. BB... 22.120000 000
ST. JEAN, NB... 4

SIIEDIAC, N.E

PARBBUORO, N.E.......covvenrann

HALIFAXN. BE
PICTOU, NE

  

  
CHARLOTTETOWN, LP. E .......

BT. JEAN, T. N,

“BAIE ST. PAUL...
"EBROULEMENTS.....-…..
*MALBAIE . .... ..
AP À L'AIGLE
CHAVIRRE LU LOUP... ..... ....

TADOUBSAU........00000

  

CHICOUTIMI sensaeusse0

Choix du hateau ou du chemin de for
Moniréai st Québec

Bons pour niler les 30 et 31 aout ot ie 1er
septembre,

Mons pour revenir quittant Je lieu de dec
tiuation jusqu'su 10 septembre 1901

EXPOSITIONS

entre

 

 

Billets d'uller et retour de Moniréal

A TORONTO
Le 31 nout et le 3 septembre
Les lor, 3, 4 at 5 septeinbdre .…

Limite de retour le 9 sept, 1601,

A SHERBROOKE
Ia 31 aout et jos ier, 2, 3, 6 et 7 rept
Les 4 1 3 nepterabre 1. 22. 2. .

Limite de retonr le V sept. 1801,

Des hiliets 1'aller et re-

 

tour seront coils entre
toutes les stations en Ca- FETE Du
nailæ, 161 aout et les ler TRAVAIL
et 2 nept Ji, wu
rriz d'un passage siin-
le de premiere classe, 2.0, LOU Levels
usqu'au 3 septembre 1901,

 

MONTREAL
— à —

BUFFALO
ET RETOUR

Bon pour ailer Bon pour revenir
Tvotx les jours 10.25 À |ra. apres data de vente
Tous les jours SELNO 15jt. de vente compris

Les trains laissent la gare de la rue Win-taor
à n55 am. ics jours de semaine el 4 lu pom
tous les jours

| St. Andrews
by the

SEA
SL Andrews by the Sen. Service

de (hare-Doritotrs.

Les mard!is et vendredis un çhar-dortote
direct alsséra Montrüal, gare «le la rue
Windeor, à 420 p.m., peur Rl Andrews by the

Au retour, quilièru SL Andrews, les
lundiset mercredis, arrivant à Monts étai à 5.53
un, le JOUT sUIVANL

SERVICE DE PORTLAND ET OLD
ORCHARD.

Des chars-dortotrs directs partiront de Mont

 

 

 

T:ons bains 4e mer.

Les mettteurs ‘ Golf

Links" en Amérique

Billets d'szcursiva

a bon marché, ie

Montréal.

Le rendez-vous .i'éié

1déui Jes familles 
 

Service direct de vhurs-saions,
semaine. à Van

fervice direct de première classe et de
chars-dortoirs entre Québec, St-Jean, N.B,
et Halitax, vis Mégantic,
«

ies jours Jd»

 

Bureau des blilets o: du Télégraphe de la
ville, 180, BUN ST-JACQUE# voisin da
Bureau de Pusie

 

 

 

    
  Ri

EXCURSION AU BORD DE LA MER,
YestG5SOretour

Btliets hons pour ailer les 3: ct Rl août et leier
seoptemure. [imite pour retour, ie li seph

D'estrains partent Jie Montréal 8 <w an, les
Jours de semaine. 230 pan. {ous los jours, bus
chare-salons et des chursdorioirs direots a
bourtiand et Ud rchard Beach,

   

 

Routs pittoresque Pan-Américains
BUFFALO

Prix de Retour de Montréal:

 

Bon pour
aller. Prix Pon pour revenir

Tous les} $10.58 Days ies neuf jours
Tas lea) $1 15 Jours, date de ia voDLo ine

clus

Biliets d'excursion ausst vendus. pour re-
tour par les ateamers dde is HL U, N. Ca, à tra
vores ies MILILE-ILES et les rapides du +t-Lau
tent

 

Exposition de Toronto
Du M août au 7 septuimbre.

Prix des passages aller at retour
de Montreal:

RLS$7.00
| $10.00Pour alieries lier, 3, 4 et

baepiembre...

I.imite pour retour: ie y aeptembre.

Norz—Tous irs bilie!s d'ailer et retour pour
BuffR!iu, vendus du 77 août au © septembre ine
clusivement, donneront droit de s'arrêter &
Toronto dans ia mite du billet de Burfnio,
mals le départ de Toronto ne devra en aucun
CAR se ‘aire après le y «eptembre. Pour obtenir
ce privilège d'arrêter Toronto fe billet de
Hatfaio devra être, à l’arr:vée, déposé entre les
mains de l'agent des billets 4 is gars Union ds
Toronto

 

:
4

Servicesans Égal
De Montréal à Toronto et Buffalo

Expt. de
Int, Lire nuit rapide
quotid, quotid

wa.mm
415 p.m.
TRpe
Luam

Laisse Toronto. . . M1,MW am.
Arrived Moutréal TW pm.
Chars caf&-sa:0ne sur les trains du four.
Chars dortnlrs Pullman suc ive Graine is

nuit Vote double.

Laisse Montréal ......….
Arrive à Toronto
Arrived Buffalo |

 

 

Exposition de Sherbrooke

Tmo2"BR.BO
YmNS3.38

Limite de retour ¥ septembre.

FETE DU TRAVAIL
2septembre.

Le plus bas prix d’un passage de prom! re
cinaetdans ne, ale direction, pour le orage
aller et retour. vn pour ailer le 31 août, le ler
ot I mptembre avec ilmité pour retoue je &
eeptembre

MAFAL DESNLLETSDELAYSacques one a
Maia, #1. ou 8 la Gare Bonaventure

/
->
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LE RECENSEMENT

T1 est assez curieux par le temps qui

eourt de suivre les appréciations

et les commentaires de la presse d'On-

tario et des Provinces Mariumes à

propos des résultats donnés par le der-

nier recensement. C'est un désappotate-

ment général, à tel point que l'on refuse

en certains endroits, de croire à l'exacti-

tude des chiffres fournis au public. D'au-

wres cherchent à expliquer le phénomène

en attribuant os recul, où cette diminu-

tion à —l'émigration d'une proportion

considérable de leur population Vers

l'ouest, ou même les Etats-L'nis.

L'on cherche toute espèce de causes,

toutes sortes ds raisons, mais à tort

d'après nous.

La véritable raison, du moins la

principale, c’est le décroisement de la

natalité dans ces provinces, et 11 semr

ble que l'on aurait dû s'attendre A la

diminution relative de la population,

puisque volontairement, l'on avait re |

cours aux plus sûrs moyens d'y arriver,

en restreignant le nombre des membres

de la famille.

dont le pays jouit depuis cinq à six

ans, et que par conséquent le mérite en

revient au gouvernement Laurier, c'est

donc énoncer une proposition démentie

par l'histoire et par le sens commun.

Fn quoi le régime libérai a-t-il con-

tribué au progrès ou au maintien de la

nétalité de la population du Canada
Voilà ce qu'il faudrait établit tout

d'abord. Affirmer ne sert de Tien en

pareille matière.

ll y a m1 longtemps que ia presse li-

dérale s'égosille à chanter que tout ce

Qui est arrivé de bon en ce paye de-

puis 1896 est dû au ministère Laurier,

que le moment est arrivé, croyons-nous,

de la mettre au défi de fournir ses preu-

ves.

Que le gouvernement soit d'une cou-

leur ou d'une autre; que les années

soient bonnes ou qu'elles soient

mauvaises ; que le travail soit

abondant ou qu'il soit rare. que le

mouvement des affaires soit énorme ou
ordinaire , que les banques fassent ou

non des profits, en quoi, nous le de-

mandons, ces conditions économiques

peuvent-elles influer sur cet acte mysté-

rieux et providentiel qu'est la natalité

d'une nation ?

‘Tout le monde sait que le Canada a

payé depuis 1898 plus de taxes qu’il

n'en avait jamais payé auparavant ;

tout le monde sait que la dette s'est

accrue de plusieurs millions ; tout le

monde sait que le gouvernement a dé

pensé à tort et A travers deux fois plus

que n'impprte lequel de ses prédéces-

seurs : est-C que ces faits auraient aus-

si pu avoir quelque influence sur l'ac-

croissement naturel des familles cana-

diennes ?

Nous attendrons

d'aller plus loin.
see

GALIMATIAS

Du ‘‘Soleil * :—

Quel galimatias que le recensement !

On sait que * Le Soleil’ a prédit,

des le début, ce qui arrive.

En 1881, chaque énumérateur recevait

une réponse avant I] est de notoriété que, règle générale.

dans Ontario, les familles sont peu ’

nembreuses, Contrairement à ce su|

existe dans la province de Québec et!

dans les milieux où domine l'élément !

français. ;

Et un fait à l'appui de cette prétem-

tion c'est que, À Ontario même, dans :

les comtés où cet élément a quelque 1m-

portance, la population, en dépit de

l'exode d'un grand nombre d'émigrants

d'origine britannique \ers 1 ouest, est

demeurée stationnaire ou s'est accrue

dans de fortes proportions. Les moyens

que Ja nature a mis à la disposition de

l'homme, malgré les prugrès de la civi-

lisation moderne. sont encore les meil-

leurs et les plus propres à conduire à

l'augmentation sûre et stable de ‘a po-

pulation d'un pays et À en assurer par

là même le développement régulier et

normal D'ailleurs, un journal d'Onta- ,

rio. le ‘London News ' l'admet en Ces

termes

‘Nous n'avons pas Inin à allez pour

trouver la raison du lent développement

de la population. La moyenne si basse

de la natalité dans Ontario aurait dn

nous avoir préparés à la révélation que

nous fait le recensement. I! semble qu'il

n'y a pas d'autre raison pouf Cela,

étant donné qu'il n'y a pas eu d'excde

du Canada, €t quil n'y en a pas eu

non plus de cette Province. La popula-

tion de la France, s: méprisable à cet

égard, parait avoir augmenté aussi ra-

pidement qu'Ontario qui est jeune et

vigoureuse, et la moyenne de la natal-

té des nations vieilles et décrépites de

l'Europe, est aussi élevée que la nô-

th."
Si la population d'Ontario doute de

ce moyen, qu’elle l’essaie pour la pro-

chaine décade et alors on verra le ré- |

sultat. i
2

QUESTION D'ACCROISSEMENT
NATUREL

S'il est une vérité dont ne dotite au-

jourd'hui aucun humme qui a tant soit

peu étudié, c'est l'absence de curréla-

tion entre la  prospénté commerciale

c'un pays et l'accroissement naturel de

sa population. !

Ces deux faits économiques sont telle- ‘

ment indépendants l'un de l'autre qu'on ;

a été jusqu'à dire en thèse générale que|

ce sont les nations les moins riches qui |

se sont multipliées davantage, tandis

que le contraire avait lieu chez les peu-

ples comblés des biens de la furtuue. ;

Il est certain que presque partout|
dans le monde civiiisé les familles sont

plus nombreuses dans les classes popu-

laires que dans les classes élevées.

L'histoire nous apprend que la déca- :

dence des états suit d'ordinaire l'apogée

de leur fortune, alors que par le sort

des armes et par le développement de |

son commerce le peuple nage dans l’a- |

bondance, le luxe et la mollesse !

Après la cession de ce pays à l’An- i

gleterre. en 1750, les soixante et quel- |
ques mille Canadiens qui formaient la

population de la Nouvelle-France se

trouvèrent dans une misère profonde

La répudiation par le gouvernement

français du papier-monnaie de la colo-

nie les laissa sans le sou, et dans pres-

gue toutes les families la guerre avait

fait des vides importants.

Le sang canadien avait roug: abon-

damment le soil de Carillon et les plai-

nes d'Abraham. Le deuil était partout,

à la maison, à l’église. à la ville com-

me à la campagne. Cependant ce petit

peuple de laboureurs ne tarda pas A

s'eccroltye d'une façon merveilleuse, et

la fertilité des families le disputa à la

fertilité de la terre.

Les villes progressèrent lentement ;

ce fut la campagne qui ee peupla avec

rapidité.

La natalité chez les Irlandais présen-
te à peu près les mêmes résultats.
Dire, comme le font les journaux mi-

zistériels, que l'accroissement naturel

de la population durant la dernière dé-
cade est dû à la prospérité commerciale

  

‘et cest entouré de sa famille éplurée

€ mun: des —sacrements de l'Eghse

quil a remis son âme à Dieu.
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tant par nom.

En 1901, on a fait croire aux énumé-

rateurs qu'ils auraient $3.00 par jour.

Natureilement, en 1891, les énuméra-

teurs avaient tout intérêt à dénicher

Les finances provinciales

L'hon. M. Chapais écrit dans le
“Journal des Campagnes‘ :

Le dernier numéro de la ‘‘Gasette Of-
ficrelle’’ nous a apporté l'état des re
cettes et paiements co li ptovince pour
l'exercice terniiné le 30 juin 1901.
Vaiei quel serait le résuitat de cet

exercics en comparant les recettes ordi-
naires avec les dépenses ordinaires :

Recettes ordinaires. = $4,566,399
Dépenses ordinaires... … 4,519,217

Surplus apparent... . …. . $ 47,374

Mais daus les recettes ordinaires figu-
rent plus de - produit de la
vente des limites A bois faite au com-
mencement du mois de juin. Le ‘‘So-
lel" du 4 juin disait à œ propos :

“La vente des ir bois s’est
terminée hier après-midi, et à eu pour
résultat de faire tomber dans le trésor
public la jolie somme de pius de $400,-
006. C'est certainement ia plus belle
transaction du genre qui ait jamais eu
lieu ; et l'honorable M. Parent, nunis-
tre des Terres de la Couronne, mérite
de Chaleureuses félicitations pour l'im-
mense succès qui à couronné cette ven-
te, que l'on considère comme sans pré-
cédent dans pusittique
provinciale.‘

Va-t-on prétendre que cette recette de
$400,000 est une recette ordinaire ?
Evidemment non. Aliéner le domaine
publique, vendre nos forêts, ce n'est pas
augmenter le revenu réguiser de notre
province.
Sans cette vente de limites, nous se

rions en deficit de $350,000 environ.
Les premiers huit mois de l’exercice

1900-1901 nous faisaient entrevoir quel
serait le résultat des opérations de cet-
te année. En jetant un coup d'œil sur
les pages 4 et 9 de l’état des recettes
et paiements de la province, du ler
Juillet 1900 au 25 février 1901, on cons-
tatait qu'abstraction faite de fonds en
fidéi-Commis et des subsides aux che-
mins de fer, les huit mois écoulés de
l'année fiscale se soldaient comme suit

 

 

Dépenses ..... 2... . . $3,864,807
Recettes . . ,......... 2563074

Déficit . . ........... 301,833

Nous avons publié ces chiffres dans le
“Journal des Campagnes” du 7 avnil
dernier avec ce commentaire .

“Devant cette perspective, que iait M.
Parent ? II annonce une nouvelle coupe
de bois, avec le produit de laquelle il
espère combler ce déficit menaçant de
$300,000 à $400,000."

C'est exactement ce qui a eu lieu. On
a vendu un nouveau morceau de nus fo-
rêts, et l'on a masqué ie déficit. Mais Jusqu'au dernier nom.

Cet intérêt n'existait pas en 1901. :

Aussi a-t-on omis un quart de la popu- |
lation.

Comme le département ne paye per-

sonne, tout le monde y met de la mau-

vaise volonté, et nous sommes dans un

véritable chaos.

——————

FEU M. LEANDRE CHAPUT

Hier matin sur les sept heures, s'éte:-
goait chargé de ménites et d'années M.
Léandre Chaput, en sa résidence de No-

tre-Dame de Grace. Il a conservé jusqu'au

dernier moment sa pleine connaissance,

| Québec en 1K

 C'est un citoyen éminent qui disparaît

du milieu de nous. I! s'était distingué

dans les affaire et fut l'un des fonda-
teurs du commerce d'épiceries de gros

à Montréal La fortune qu'il à amassée

est considérable. Béni dans son négoce,

il le fut également dans sa nombreuse

famille, car 11 eut ie bonheur de comp-
ter une fille religieuse du Précieux
Sang, une petite-fille franciscaine mis

sionnaire et une petit-fils membre de la

Compagnie de Jésus, le R. P. Cha-

put, préfet des Etudes du Collège de

St-Boniface, Manitoba.

Feu M. Chaput est né à L'Assomp-

tion le 4 novembre 1817, et vint à

Montréal à l'âge de quinze ans, pour

se chercher une position. Il était l'u-

nique nls dupe famille de sept en-

, fants.

Il entra au service de la maison de

commerce W. S. Phillips, qui était sise

au ooin des rues du College et McGill.

Au mois de mai 1842, 11 jetait les

fondements d'un commerce devenu plus

tard, sous la raison de L. Chaput, fils

& Cie, une des premières et plus soli-

des maisons de Montréal. Son activité,

son rare Jugement,

norabilité lui attirèrent bientôt une

nombreuse clientèle, qui ne fit que gros
sir avec le temps. Son crédit était illi- ;

mité sur tous les marchés où il faisait
aifaire, et 11 jouissait de la plus haute

; considération dans le monde financier

de Montréal quand, en 1875. il se reti-

ra du négoce dont il laissait la direc-

tion à sun unique fils, M Charles Cha-

* put, digne héritier des grandes qualités :
de son père.

Feu M. Chaput épousa Delle Hélène

St-Dents ie 15 avril 1839, dont il eut

onze enfants, dont sept survivants, &

#avoir :
Monsieur Charles Chaput, Madame J.

Alfred Laramée, Mademoiselle Eugénie,
Madame Télesphore Décarie, Madame An-

toine Hudon, Sœur Hélène. de Jé

sus (Antoinette). Monastère du Pré

cieux Sang de Notre-Dame de Grâce,

et Madame Albert Gauthier.

D'une rare modestie, fuyant le bruit

et les honneurs, concentrant ses joies au

foyer domestique, M. Chaput était un

chrétien fervent et convain-
cu n eut dimanche der-

nier fété le cinquantenaire de son ad-

mission dans la Congrégation des Hom-
mes de Villemarte, si la maladie ne

I'avait empéché. Sa charité était bien

connus, et c'est à sa générosité qu'est
dû l'établissement du Monastère du

Précieux Sang, à Notre-Dame de Grh-
ce.

Quand la société perd des hommes du

rare mérite de M. Chaput, leur carr-
re du moins reste comme un modèle à

proposer à la génération qui leur suc-

cède, cerrière faite d'hommeur, de probi-

té acrupuleuse et de goûts modestes.

Qu'il nous soit permis d'offrir A la

famille en deuil l'expression de nos plus

sincères condoléances.

mue cet et 9 = or +
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| état de choses.

des aptitudes sin- ‘

* guliièrement heureuses, et sa grande ho-

il existe. Il est Ia béant, et chaque an-
née, il faut lui jeter un nouveau lam-
beau du domaine public.
Cet état de recettes et paiements de

la province publié dans la ‘Gazette Of-
ficielle’’ de samed: démontre de plus que
ies dépenses de la province sont A la
hausse. Jetez un coup d'œil sur ce ta-
bleau :

DEPENSES ORDINAIRES

1887-98....... . $4.415,370
1595-99...... ….…. ……. …  4.199,700

; 1898-1900... nn Lee Lee 1,433,000
1906-1901... ..... 4,519,217

Ainsi le régime libéral inauguré à
97, qui avait promis de

diminuer les dépenses, les augmente, ré
gul:èrement.
En 1596 les dépenses étaient de $4.-

048.707 En 1901 eiles sont rendues à
84,519 217, soit une augmentation de
$418,510.
De tout ceci i] ressori que nos dépen-

 
 
i moins pénible que Celles mentionnées
: plus haut. elle est sans comunications

! manque pas de Incadités beaucou

| comprend factiement combien il est en-
i puyeux et décourageant pour d'auciens

|

: lle St-Joseph et la terre ferme, pour

ses régulières dépassent nos revenus ré :
guliers. que les
sont normalement cn déficit, et qu'on
ne réussit à dissimuler ce déficit qu'en
recourant à des manœuvres dangereu-
ses, comme l'alzénation à jet continu du
domaine public.
Les dépenses augmentent. nous som-

mes en déficit. et le gouvernemneni ne
prend aucun mioven de remédier à cet

II vit au jour le jour,
et semble croire que l'on peut parer à

| iout en vendant des limites tous les ans
et même deux fois par année. quand les

i besving sont pressants.
Nous disons que c'est là une politique

| aveugle et funeste.
| THS CHAPAIS.
pre

i
La colonie du lac des

Commissaires
 

Ce qui lui est indispensable pour pros-

perer
 

(De l'Evénement }

L'excursion que les membres du Syn-
dicat de la presse dela province de

: Quebec viennent de faire au lac des
i Cummissaires, avalt non seuiement pour

{inances provinciales |
"lots ont été achetés, mais ce qui

: station du Gros Vison, un moulin à scie
et des communications postales réguliè-

"but de constater les progrès de ia coon:
* sation dans cette région et de voir quel- !
i les sunt les perspectives pour | avenir,
mais aussi de se rendre compte des be-
soins d'une Colonie naissante dont le
développement doit tout particulibre-

: ment tenir au cœur de la vilie de Qué- |
bec
St-Thomas d'Aquin du

te est déjà unit paroisse
Les pénibles difficultés

| aux premieres années
‘ont été vaincues ; elles sont mainte-
‘nant du domaine du passé. Mais il
n'en est pas encore ainsi de la culonue

inhérentes

,se en ce moment la période la
i difficile. la plus précaire de son exis-
tence. Le défrichement avance assez
rapidement, mais, à part cela, tout

,est à faire : chemin, chapelle, mou-
lin à farine et communications puste-
les. Et voilà autant de choses indis-

sables à cette colonie, née d'hier,
il est vrai, mais qui, cependant, ne de-
mande qu'un peu d'aide pour grandir et
devenir bicntôt l'une des grandes et
belles parcusses du bassin du lac St-
Jean. Cette aide, elle l'attend du
gouvernement provincial et spécialement
de la ville de Quenec, qui ne peut,
certes. abandonner une colunie située
presquà sa porte et composée exclusi-
vement, Jusqu'à présent du moins, de
ses fils, de braves ouvriers queveCoIs.
Nos lecteurs connaissent l'origine du

nouvel établissement de colonisation du
lac des Commissaires , notre distingué
collaborateur, M. N. LeVasseur, l'a dé
crite éloquemment au cours du compte
rendu de l'excursion de la semaine der-
dee qu'il vient de publier dans notre
journal. Québec ne peut donc laisser
péricliter une œuvre créée par l'une de
ses principales sociétés nationales. Ia
Société St-Jean-Baptiste de St-Sau-
veur, en fondant cette colonie, à fait
une acte admirable de triostisme,
elle à élevé à la patrie le plus beau
monument. Son dévouement a été sans
borne. Depuis 1896, les contributions de
ses membres ont été consacrées à secou-
tir Jes colons du Jac des Commimaires.
afin de leur permettre de se maintenir
sur le coin de terre, qu'ils ont entre-
ris de défricher. Mais aujourd'hui, la

fiche devient trba onfreuse, surtout en
{ace de revenus restrients. La
société ne peut suffire à tout, nes fi- 

lac Bouchet-
florissante. :

du défr,cdiement .

du lac des Commissaires. Euie existe .
depuis 1846, c'est-à-dire qu'elle traver-

plus;

 

nances ne le lui permettent pas. et
mantevant, pour assurez le suocde défi-
nitif de son œuvre, il lui faudrait le
concours du gouvernement et des géné-
reux citoyens de Québec.
On arrive à la coionie du lac des Com-

Misaaires par un chemin de plus de
trais miiles, en partant de la station
du Gros Vison, sur la ligne du
min de fer de Québec et du Lac St
Jean. Ce chemin est dans dans un très
mauvais état. 11 est presque impassuble
pour une voiture lourdement chargée,
non seulement à cause de ses nombreu-
sve et profonde ortières, mais surtout
d'une côte sablonneuse, très à pic, qui
se trouve à quelques arpents du lac. Il
s'agirait de faire un nouveau tracé de
route à cet endroit alin d'éviter la
côte, et aussi de réparer le chemin
à plusieurs autres endroits pour assu-
rer aux colons des communications fa-
ciles avec la voie ferrée du lac St-
Jean. Ces travaux urgents que la So-
ciété St-Jean-Baptiste de St-Sauveur
est dans l'impossibilité d'exécuter, de-
vraient être entrepris par le gouverne
ment à même les subsides votés en ia-
veur de la colonisation.
Quant à la question de la chapelle et

de l'école, elle sera réglée dès qu'un
moulin à scie fonctionnera dans là Cu-
lonie.
La chapelle et l'école, voilà deux œu-

vres qui heureusement ne vont pas l’une
sans l'autre dans nos paroisses cana-
diennes-francaises. Le clocher du viila-
ge, c'est comme Je drapeau du régi-
ment , c'est le symbole de l'idéal rel-
gieux qui fortifie, qui console, qui don-
ne le courage nécessaire pour supporter
vaillamment les combats de la vie.
Et ici, dans notre province, dès qu'il

s'élève quelque part, une paroisse est
fondée, son existence est assurée, et une
école ne tarde pas à s'ouvrir pour don-
ner à la jeunesse qui l'entoure la nour-
riture de l'inteiligence. Il en sera ainsi
dans la colonie du lac des Commissai-
res, dès que sera érigée même la plus
modeste chapelle.
Actuellement, les colons ne peuvent

faire scier leur bois en madrier ou en
lanche Lorsqu'ils en ont besoin pour
& construction de leurs habitations ou
de leurs granges, il leur faut ie préparer
À la hache, ce qui prend un temps con-
sidérable. I! se font fort de construi-
re promptement une bonne maison d'é
cole et une chapelie trds convenable dès
qu'un moulin à scie pourra leur fournir
le bois nécessaire. Le premier qui a
fonctionné dans la localité a été incen-
dié l’an dernier par suite d'une impru-
dence. 1! s'agit maintenant d'en avoir
un autre. Mais la solution de ce pro-
bième ne dépend pas du gouvernement ;
elle tient seulement de l'initiative pri-
vée. Dans tous les cas, il gst une
chuse certaine, c'est qu'un moulin à
scie dans cette région ne chômerait
pas et son propriétaite y trouverait de
beaux profits.
La coionite du lac des Commissaires

souffre aussi d'une autre privation non

postales directes. Et pourtant, il ne
moins

avancées que eelle-lh, qui possèdent au
moins Un courrier par semaine. On

citadins, occupés, au cœur de la forêt,
à de durs travaux de défrichemert. d'A
tre AUASI Isulés du reste du morde, par-
ticulièrement des parents et des amis
qu'ils ont laissés en cette ville.
Nous croyons qu'il suffira ae signaler

ce fat aux autorités postales de notre
district pour qu'elles s'empressent d'y
remédier.
Voilà, en quelques mots, les besoins

les plus urgents de la colonie du lac des
Commissaires.

Il vy a bien encore les travaux de ter-
rassement et un pont A construire entre

pouvoir communiquer facilement sur
l'autre rive du lac. où déjà quelques

presse
le plus, c’est un hon chemin depuis la |

res Nous le répétans. c sont là des
bessirs indispensables au développement
de cette région, et nous les signalons
atijourd hui au gouvernement et à nos
concitoyens ave l'espoir que notre ap-
pel sera entendu.
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La recolte des pommes de
terre
 

(Extrait du ‘‘Journal d'Agriculture”
de la provime de Québec)

Au comtnencement de l'été, la récolte !
des pommes de terre promettait d'être ;
abundante, mais la sécheresse paraît l'a-
voir sériensement compromise dans les
envnons de Montréal, ainss que dans
plusieurs comtés du nord et du nord-est
de Ja province. Près de Québec, le ren-
dement de cette récolie sera bof : al
n'y a pas eu de sécheresse dans cette
région.
D'après un de nos correspondants, cet- :

te récolte avai d'abord belle apparen-
ce à Fraserrille. comié de Témiscoua-
ta, mais la sécheresse à la fin de juin
et au commencement de juillet, lui a
fait tort. Ordinairement, les patates
nouvelles se vendent plus cher à Qué-
bec qu'à Montréal à la fin de juillet.
Cette année, cest le contraire qui à eu
leu. Au commencement d'août, elles
valaient à Montréal 0 cents le sac et
à Québec, 65 cents.
A Boston et à New-York, au commen-

cement d‘aoñt, il y avait disette de
patates et elles valaient $4.50 le baril.
(‘“‘American Gardening, ’ du 3 août )
Le ‘New Eng'and Hormnestead'' confir-
me ce renseignement. mais :l croit que
rette rareté durera peu de temps. Dans
les Etats de la Nouvelle-Angleterre, la
sécheresse à diminué cousidérablement
le rendement.
Le ‘New England Homestead'' du 10

août nous informe qu'à New-York, les
patates se vendent de $2.50 à $8.50 le
quart.
Dans le même journal, nous trouvons

les renseignements suivants sur l'appa-
rence de la récolte dans l'Etat du Mai-
ne qui produit ordinairement beaucoup
de pommes de terre: ‘‘Berigham, Me,
7 août. Les patates sont très petites .
elles se vendent en détail 35 cents le
quart de minot Penobscot, 7 août:
Les patates sont manquées, il ÿ en a
peu par pied et elles sont très peti-
ten ty

 
Dans ie New-Hampshire, un corres-

pondant de lJancaster dit dans une let-
tre du 7 août ‘‘La récolte de pommes
de terre paraît être manquée , elles se
vendent $2 0% le minot ‘’
D'après les derniers renseignements de

nos correspondants, dont nous publions
plus loin les lettres, vonci l’état de cet-
te réonlte sur plusieurs points de la
province
OK A, connté de Deux-Montagnes: tu-

bercules petits et ayant souffert de la
sécheresse.
STFE-ADELE. comté de Terrebonne :

Paromes de terre plus ites que l'an
dernier et rendement plus faible.
ENVIRONS DE MO! EAL: La ré-

culte de de terre sera une des
plus petites qu'on ait eves depuis plu-
sieurs anpées.
ST-ELZEAR, l.aval: Apparence moy-

enne.
STF-ROSE. Laval: Récolte manquée,

tubercules petits.
L'ASSOMPTION: Récoite faible en  sol sec.
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HUNTINGDON : Pommes de terre pe-
tites, mais s'améliorant.
WATERLOO: Belle apparence, récoite

moyenne au inême supérieure.
COMPTON: Récolte très faible, tu-

bercules peu nombreux mais de bonne
grosseur.
CHICOUTIMI: Porumes de terre très

petites et rares.
STE-ANNE DE LA POCATIERE FT

COMTE DE L'ISLET: Récolte proba-
blement très faible.
FRASERVILLE: Témiscouata: Ré-

colte amoindrie par la sécheresse.
Les pluies survenues dans la premibre

moitié du mais d'août auront probable-
ment produit une certaine amélioration
dans le développement des tubercules ;
cependant la saison est déjà trop avan-
cée pour nous permettre d'espérer un
grand changement dans les divers dis
tricts de la province qui ont ie plus
woutlery de la wécheresse de juin et
Juillet.
En Ontarfo, d'aprde le “Farming

Worid'’ du 6 août, la récoite des pom-
mes de terre paraît dovair être assez
bonne. C ant, conune les produc
teurs ne s'en dessaisissent pas à la lé-
gère, les prix actuels sont fermes et at-
teignont à Toronto $1.00 à 81.15 le mu-
not.
En résumé, tout semble indiquer que

le prix des pommes de terre, dans no-
tre province, sera élevé cet automne,
surtout si les Américains viennent s’'ap-
provisionner chez nous.
NOTE  SUPPLEMENTAIRE. — Au

moment de mettre sous presse, nous
constatons que la situation est excellen-
te pour les producteurs de pommes de
terre qui ont de belles récoltes, car les
prix®restent fermes. A Montréal, d'a-
près te ‘‘Herald'’, du 20 août, la de
mande des pomines de terre continue à
être forte de la part des acheteurs amé-
ricains, en conséquence, le commerce
est actif, avec des prix fermes de $1.00
par sac.
En plusieurs endroits, autour de Qué-

bec, on signale malheureusement quel-
ques attaques de pourriture.
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M. LABBEG. LEMIEUX

Est nommé directeur du collège de

Lévis. Une enfant séquestrée dans

une maison de prostitution

 

 

(Spécial au ‘Journal’ )

Lévis, 232 — M. l'abbé Gaudiose Le-
mieux vient d'être nommé directeur du
collège de Lévis en remplacement de M.
l'abbé Onésime Cloutier appelé à la des-
serte de l'église de Château-Richer pen-
dant la maladie du curé de cette paruis-
se, M. l'abbé A. Gingras.

—Une jeune fille de St-Roch, Agée à
peine de 18 ans, vient d'être la victime
d'une bien triste aventure. Remarquée
ar une femme de mauvaise vie, Celle-ci
a fit venir chez elle et réussit, en lui
offrant un bon salaire, À l'engager com-
me servante. La jeune fille, une fois en-
trée dans cette maison, y fut presque
séquestrée. Le père, voyant l'absence
prolnngée de son enfant, avertit un dé-
tective qui finit par trouver la jeune
fille dans une maison de prostitution
bien connue. I a été d'abord question
d'une arrestation au criminel, mais il
parait que l'affaire va se terminer par
une action au civil pour dommages,
prise par le pére de Ja jeune fille con-
tre la sale femme qui a tenté de jeter
cette pauvre enfant dans le chemin de
la perdition. Voilà une misérable fem-
me qu mériterait plutôt le fouet
qu'une action en dommages.

—La cause de la femme Michaud qui
avait fait arrêter quatre cochers pour
assaut, dimanche sair. en revenant du
pique-nique au Lac Heauport. a êté
plaidée cette après-midi en cour de po-
lice. Le juge Auger a pris la cause en
délibéré 11 rendra son jugement de-
main. En attendant, l'un des accusés,
Trudel. a été gardé en prisan tandis que
les trois autres cochers ont été lihérés
jusqu'à demain, sous Cautson.
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CHEZ LES DOMINICAINS

Nombreux changements dans l'ordre.

Fondation d’une nouvelle institution

a Notre-Dame de Grace

 

 

Comme résultat de la réunion des
chefs du chapitre des Dominicains, en
France, on annonce
ments importants.
Le R. I’. Bourgeois a été élu provin-

cial de l'Ordre, en France; le R. P.
Gauvreau, supérieur actuel du collège
de Sainte-Anne, à Fall River,
est niomnmé supérieur de la
nouvelle institution qui sera fon-
dée en septembre prochain, à Notre-Da-
me de Grâce, près Montréal; le R. P.
Côté, curé de Ste-Anne, à Fali River
arcompagne le R. P Gauvreau à Notre-
Danie de Grâce, où il sera également ‘
curé ; le R. P. Grolleau, de Lewiston |

recueille la successimm vacante de Ste-
Anne, et sera remplacé par le R. P.
Mothon, à * Lewiston ; le R. P. Gau-
thier conservera ses fonctions, au mo- ;
nastère de St-Hyacinthe.

2pr

La police de New-York
 

New-York, 22.—Le commissaire de po-
lice Murphy à&, aujourd'hui, nrdonné
la suspenmon du sergent Shiels, ct des
constables Glennon et Dwyer, du poste
de la 30e rue ouest. Ces hommes ont
été arrêtés hig soir, accusés d'avoir
négligé leur devoir.
——
Pour les trusts

 

 

Londresi 22. — Le consul anglais à
Francfort dit dans un rapport que l'Al-
lemagne est, par excellence, le pays des
syndicats et ajoute ‘que si les syndi-
cats géants des Etats-Unis ont plus
de pouvoir que les syndicats de l’Alle-
magne, il n'en est pas moins Vrai que
ces derniers sont beaucoup plus nom-
breux que partout ailleurs. Il est rare
de trouver un corps de métier dont les
membres ne soient pas unis pour ré-
gulariser les prix et la production.

Saint-Pétersbourg, 21.—l.e “Nouveau
Temps'' fait la critique du nouveau ta-
rif allemand et propose la formation
d'un syndicat pour les grains composé
de la Russie, des Etats-Unis et de la
république Argentine.

 

Victeire française
 

Constantinople, 22.—On annonce d’une
fagon officielle que le sultan à la suite
des menaces de M. Constans a reconnu
les droite de la Compagnie française.
des quais et à fait droit aux réclama-
tions des banquiers le 19 août à midi.

rer

Ne les jetez pas.
C’est comme at vous jetiez de l’ar-
nt lorsque vous jetez les marques en
rme de RAQU ES que vous trou-

vez sur chaque morceau de tabac À
chiquer Bo Pay Roll et Cur-
renoy, Conserves les et vous pou-
ves av3ir le choix sur 150jolis présente,
Demandes un catalogue à votre mar-

chand. actu
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Souvenirs de Rome
—

Les anciens élèves du Coliège

Canadien ss réunissent à

Oka

Une cinquantaine d'anciens élèves du

Collège Canadien de Rome se sont ren-

dus hier A Oka, à la maison de campa-

gue des Messieurs de Saint-Sulpice, alin

de passer la journée avec M. l'abbé A.

Vacher, l'un des fondateurs et le procu-

reur actuel du Collège Canadien, de

passage au Canada. Parmi ceux Qui

ont assisté À cette fête tout intime se

remarquaient:

Mgr Bruneau, évèque cuadiuteur de
Nicolet, MM. les abbés G. Leclait, sup.
du Collège Canadien de Rome; FE. Roy,
chancelier; J. Hastien, E. Labrosse, Cu-
rotte, Gauthier, Neveu, Clément, pro-
fesseurs au Séminaire de Montréal; La-
marche, Langevin, aumôniers, Cousi -
neau, curé de St-Eustache; Dupuis, Du-
as, curé de Maisonneuve, Lafontaine,

. FDescarries, vicaires, F. Jobin, Rio-
pel, du collège de l'Assomption, _Jas-
min, Valiquette, de Ste-Thérèse, Calla-
ghan, G. Gauthier, de l'Archevêché; Du-
bois, Perrier, Mignault, Filiatrault, P.
S.S, A. Martin, Lévesque, Cuilinan,
vicaire; Guertin, de St-Hyacinthe; Hallé
Paradis, de Québec; Marchand, Com-
tois, Massicotte, de Troe-Rivières; O.
Reilly, et Gravel, de Nicolet,
Les docteurs ont été reçus à Oka par

M. (olin, sup. de St-Sulpice, et M. Le
febvre, curé de la paroisse.
Mgr Bruchés: avait accepté de pren-

dre part à cette fête distinguée, mais il
n'a pu se rendre à Oka.
M. l'abbé H. Langevin, aumônier du

couvent de Ste-Anne à Lachine a expri-
mé à M. Vacher tout le bonheur de se
retrouver avec lui pour évoquer les
beaux souvenirs du séjour de Ro-
me.
 
 

MAISONS D'’EDUCATION
 

Université Laval
ECOLE POLYTECHNIQUE

 

 

La Réouverture des cours de l'Ecole Po-
lytechnique aura lieu, le mardi, 10 SEP.
TEMURE, à 9 heures. L'examen des nou-
veaux élèves se fe!ia, le LUNDI, 9 septem-
bre, à partir de 9 heures.
Pour toute information, s'adresser au

Directeur, Avenue du Plateau, 19899, rue
Ste-Catherine. 207.

 

Commission des Ecoles Catholiques
DE MONTREAL

—_

La rentrée des classes de l'Académie
Commerciale Catholique de Montréal, et
celle de toutes les autres écoles relevant de
celte Commission, se feront le LUNDI, 3
Septembre
Pour plus amples informations, voir le

Prmapal ou le Directeur de chaque école.
207.

COLLEGE MONT ST-BERNARD.
SOREL, P.Q.

Dirigé par les Frères de ia Charité.

 

Cours commercial et scientifique. Educa-
tion soignée. Améliorations modernes. Si-
tuation agréable Communications faciles.
Demandez prospectus. La rentrée est fixée
au 8 septembre. 204-18.

COLLEGE ST-FRANCOIS-XAVIER
St-Denis du Richelieu

L'entrée des élèves cst fixée au 3  nep-
tembre.
Cours commercial complet, clacvigraphie,

sténographie.

 

C. C. FOREST, C.S.V.
306-15. Directeur.
 

Le Collège de l'Assomption

La renttée des élèves aura lieu mardi, ie
3 septembre prochain.
L'Assomption, 17 août 190i. 207 jno

 

 

College Notre-Dame
COTE-DES-NEIGES

 

Pour les enfants de 5 à 13 ans.
l'entrée est fixée au 3 septembre 1001.

B. LeCAVALIER, C S.C.
Directeur.

PENSIONNAT DU MONT ST-LOUIS
444 Rue Sherbrooke, Montréal

Cours Flémentaire, Commercial
et salsatifique

La rentrée des Pensionnaires et des nou-
veaux élèves aura leu le 3 septembre; crile
des autres élèves le lendemain à 8.30 heu-
res a.m 1-18

211-9
 

 

 

Gratis, un Croquis donné avec
Soumission.

  

Enseignes Enseignes:

Théo.
David

<—_Peintre-Deco rateur

506, RUE CRAIG,
Première porto de ta rue

Saint-Laurent.

Tél. Bell Main 2380.

 

Demandez nos prix pour Ensel.
nes de trutes sores sur Bois,
roche,d'nile, Coton, Cartes d'an-

nonces, oto.    
Lettres en Bois découpées une

Spécialité.   

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . , .

2388, rue Notre-Dama
MONTRÉAL
 

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY & BROWN

_ eumeune One ev Anceteune

07 Ave 87. Jaocsuas. MONTREAL
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Places d'Eté

Bolton SulphurSpring Hous
Doliue tous cot sibuce vans (a Wap

a wontagues Leitrs, daus | couté de
owe, l’Ay., & tu» houses ds Auittle',

sur

la

ligne du ches de (er Pasliique

; La rivikie Missisquui est près

de | hotel, excellents eudruils pour ia po

che de truite, paysage lique, ob

beaux ins pour jromciades eB + oitu-

re. Jeu de pauius-—cloguet vt autres a

vertiameueuts, ua bup piaütsle cab aussi at-

tache à la watson. jac Mumphiow

july de BU Lullles, s'est qu'à à milles le

distance. Le steamer ‘Lady of the Lake
fait des eavu:sions tous les jours sur ie

lac Les vxcursiunuistes patient le matla

% peuvent revenir à l'hôtel le méme Jous.

‘hotel & ¢8é complètement renouvelé eb

uède toutes les auclivralions inoderses.

ius sultureux chaués, chambres de Sob

lette, et, à l'hôtel. J'ris modérés. Four
ronseiguements complets,

=

s'adremser & fl
A. KNOWLTON, ton Sulphur Sypris

House, South Bulion, Qua. Lousie de Joué
we à l'hôtel. 143m
TE

Cartes Professionnelles

AVOCATS

°. 3. BisaliLox, C. R.
DATHCR BRUSSAR Yun
H&ctox Huanses BisalLllLoN. L. L. &

Bisaillon & Brossard
— AVOCAIS —

HET IS COTE UE LA FLACK D'ANNES,

 

 

la MONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchel

Bâtisse de la Canada Life,
Rue tit-Jacques, Montréal

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVULAYL

Bâtisse de * LA PRKS>R," chambre 13
Rue St-Jacques, coin St-Lambert

déléplivue dsusi Mula 3655  wiejae

AA
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Tél des Marchands Lis Téi Heli Ls7à

LEANDRE BELANCER
Nokure, Culupiau.e v6
Couiniissaire . ..

88, RUE ST-JACQUES, Ç
11 RUE VISITATION, MONTREAL.
  

 

c DENTISTES

GENDREAU...
Dentiste

az Rue Sli-Laurent, Montréal

Téléphone Bell, Maine 3814

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

eerobes 187 rue St-Denis
MUNTHEAL

Tél. Ket 1234.
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HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En lace uu a U.L'. li. ot tous pres du

pot C. P. R.

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes les ameliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
dé inv

HOTEL RIENDEAU
J- ARTHUR TANGUAY, Prop.

(ren le Palais de Justics
al luted de Viile;

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTREAL La

 

 

 

La Merchants Collecting Association
==DU CANADA——

; 30 Rue St-Jacques Montréal, Qué.

Agence commerciale. Notre ayntème prône.
Cullections Inites partout. Cominisaairve dags
toutes ies vilins du Canada Tel Heli Mein idl

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAUE ET

BOIS DE CHARPENTE

Buxrat l'aixci- 512, rue Lagauchetièrs
Bell 1 6i. Est ivis 46L dieuds 44

Clus, rue St-Laurent, 8t-Louis du Mile-Kad
161 Meclda ivél.

ATELIER DE MARGRE ET GRANIT

J. BRUNET

 

 

i Manuisciuricr ot {mporwsteur de Moauwments
funéraires, ouvrages dé nàlisses et de olias
tidres, slo, de Lou les descriptions EN Udud
Et EN OETAILL Esuirnations dounéss
sur demands, a'ropriétaire des Carridres 42
Qyrauit rouge, rose ol gris, Venez ‘lemander
nus pri£ svaul de placer vos comimanies

MHOUIS.KAU of ATRLIKM

COTE DES NBIGBS, MONTREAL
Telephone bell Lp lave.
Connection gratuite pour Montréal,

ALP. GAGNIER
à UCCUSSEUE LE 31, A. Miller

Pointre ae Maisons et d'Enseignes
Duteur, lnitateur, vider, blanciisssut, “to,

BALS SAdre 68 belURAL.

648 St-Laurent,Montréal

Lumière Electrique et.
Horcé motrice+

Au l'ieilieur Marché

La LACHINE RAIIDS offre tes taux les
plus bas pour la lumière électiique ot la
lorte motiire.
Lea cuniiais sesont pris pour n'importe

qualie periode, au Choix du Gilent, au mé-
Be prix par an, que ce soit pour Un an
Ou pour dix ans avec bénéfice ue la réduc-
tion qui pourrait être faite plus tard
avast l'expiration du contrat.
Courant fourni ut:
Eclairage de Maison, Eclairage de Ma-
asin, Annonces, Lampes à Arc, Kves-
Ms, Ascenceurs.

Force motrice pout:
Manufactures, Registres de ventes, Dm-
magasinage À froid, etc. —-

Venst à nos bureaux voir la liste des
moteurs qui sont mûs à l'houre préscate
par le courant fourni par cette compagnie.
Voyes non pratiques et vous serss gone

vainous que nos moteuts et notre service
sont sans égaux.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

88% CARRR VICTORIA
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Nos Magasins sont
fermés à SIX heures
chaquesoir, excepté le
Samedi - - . .

 

3 VENTE A RABAIS DU MOIS D'AOUT

: Yaleurs Incomparables pour les Personnes Economes
, À moitié prix et même mui

tations d'automne.
) na, dans plusieurs cas, tel est le mot d'ordre pour faire place à nos impor-
Nous sommes décidés de sacrifier ia balance des murchandises de cette saison, car

DUPUIS
FRERES

nous ne voulons pas les offrir de nouveau, en vente,l'année prochaine.
C'est une perte pour nous, mais un grund av

1l'ya done compensation.notre clientèle.

Soie Taffetas carreautée, 21 pouces de lar
Prix régulier, duc.
GooglesBuller,$c.

régulier, 60c,

otre prix pour 3 Cc

Alpsoa broche noir, = pouces de largeur. Prix
otre p pour écou-

ur.
largeur.

antage pour vous, et, par ce moyen, nous augmentons

Etoffes à Robes, couleurs mélangées
Prix régulier, 45c. Notre 25c

prix pour écouler........aauasemesas seunce veuves
Parapluies pour Danesemt.

Prix régulier, $1.00, Notre prix pour
écouler...... aorcesesreune nes sonenasanse tiara ran socc00

Nous vendons les

patrons et cahiers de
mode de ““ BUTTERICE,

les ineilleurs du monde

 

36 pouces de

50c
 

3
 

400 coupons d’Etoffes à Robes.

=Très Spécia!_——-
Prix variant de 25c À $2.00 la verge.

… Prix spécial: 50 p. c. de Réduction …
ls
  

‘ ARTICLES DE MENAGE
Nos prix réguliers dans le département des Articles de Ménage et Ustensiles de Cuisine ont tou-

jours été moindres que ceux des autres magasins, mais notro grande vente du mois d'acût nous permet
de vous offrir des centaines d'articles à une fraction de leur valeur réelie.
très petit nombre ici:

régulier 40c.
Pots émaillés, en granit, capacité pinte i

Notre prix p Pater 27 220
   

 

régulier 55c,

régulier 65c.

tre prix pour écouler

Pots émaillés, en granit, capacité 2 pintes, prix
\ faire prix pour écouter. .. 30c

otre prix pour écouler

Théidree émaiilées, en
Notre prix pour écouler

« Chaudières À dîner,en granitgrande dimension, 28
: prix régulier 66c. Notre prix pour écouler..… Ç

Pota émaillés, en granit, capacité 3 pintes, prix 35e Bouiliottes émaillées, pour confitures, capacité
+Lane {

Nous n'en mentionnons qu'un

[HHranit, prix régulier 26c.

48¢
 

 

DUPUIS FRÈRES,  LE GRAND MAGASIN

DÉPARTEMENTAL DE L'EST

14 p:es, prix rég. 80c. Notre prix pour écouler

1571 à 1589 Rue Ste-Catherine
|SAARARARARAARAARAARARRARARAAAARAKAARARZARARARRARARARRAARARAARRARARARARNS
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courageant que jamais

————een

Paris, 22.—Tous les renseignements re- : semble du département, lors même que

latifs au dernier recensement étant pur-
venus au numustre de l'intérieur, il est
possible maintenant de donner les ctil-
fres exacts de la population de Panis et

os est

des départements. Ces chiffres peruict- :
tent d'intéressantes comparaisons.
la population présente en France le

34 mars 1901 s'élève à 3K,641,333 per-
sonnes, alors que le 29 mars 1K96.—ua-
te du précédent dénombrement—elle n'é-
Sait que de 3K,22K.969 personnes.
L'augmentation pendant la dernitre p*-

la population des ilies ou centres an-
dustriels de cc mêmes

accrue. C'est le
de partements suivgnts
“AMier  f Montiugon,

de 3.2100,
fort, 1311
te d'Or (Drion,
tHennes, 5,241)
1,214),

cas pour les

la Rochelle,
dairy,

2,434)

Tile-et-Vilaine

che (Cherbourg, 4,484), Somme Ami-

riode de cing années est donc de 412,-
364 individus : elle n'avait été que Ve!
133.818 pendant la période précédente ‘
(1891-1896 )

Le résultat est encore plus frappant :
si on le compare à ln période de 10 an-
nées ( I8K6-96 ) Pendant ces dix années
l'augmentation de la papulation n'avait -
été que de 299,072 personnes , l’aug-
mentation de la scule période quinguen-
nale 1846-1901 lui est donc supérieure
de plus d'un tiers, et l'on ne peut
Qu'envisager avec satisfaction la marche
amensionnelle que semble suivre le mou-
vement de la population française.
Comme on l'avait déjà constaté en

1R9C, ce sont les centres urbains q'li
ont surtout bénéficié d'un accroissement
de population.

Paris, par exemple, a aujourd'hm

“ été relevées

+ Fonne.

148.604 habitants de plus qu'en 1x%i,
Marosille 47,428, Nice 1x,833, le Havre !
11,067, Brest 9,524, Limoges 7,130,
Boulogne-sur-Seine 7.080, Angers 6,691,
Nantes 6,584, Asmdres 6,573, Toulon,
6.511, Nancy 6,315, Nîmes 6,645, Tour-
coing 5.738, Cannes 5,564, Saint-Denis
5,491, Rennes 5,211, Levallois-Perret
5,236, Clichy 5.08%, etc.

Mais les augmentations portent sur
28 départements seulement. Les diminu-
tions au contraire s'étendent sur 59, et
principalement sur les communes Lura-
es.
Il y a parfois diminution dans l'en-

peEEmm Som+onrmmt +

1

ens, 1.654).
Les départements où s'est produite

la plus forte augrucntation sent.

‘Seine 2K9,662, Nord, 74,617,
ches-du-Rhénes, 57.466.

Bou-

départements | rise les journaux français appartiennent
ent à la presse anglaise ou amé-

LE RECENSEMENT ENFRANCE|

“ philosophe et optimiste

; él

| ricoite
augmentation :

Charente-:nférieure iio hie :
Leo"

Indre-et-Lonre (Tours ;
Isère (Grenoble, 4.247), Man-

* sl ctudie un problère trop souvent ré- ;

 

si M. Fullerton condaninet-il sans ré-
serve les correspendants Hritanniques,
tantôt ignorants, tantôt malintention-
nés, qui découpent soigneusement des
injures de cocners pour les adresser à

, . Loudies, sans jamais dire ce qu'en vaut
Le mouvement de la population française est plus en- !la douzaine.

On voit donc que M. Fullerten est
il seras fau

le de discuter les considérations thésr-
ques sur lesquelles 31 appuie sa phitoso-
phie et sun optimisme. de démontrer
que beaucoup des traits dont al caracté-

 

Om pourrait cpai-tent lui de-
monder comment la centralisation et la
birarthte produisent, en Ailemagne, des
résultats si  duftcrents cn general de
ceux que lon cos .ute en France,
Mais ses théories valent ce qu'elles

valent. Ce qui est inapprécisble, c'ost
lexprit impartial et caine avec lequei

solu, en Angleterre, avec de ignorance
* vu de la pa tion

Pas-de-Calais, !
49,541, Finistère, 64.693, Scinc-et-Orse,
32,505, Alpes-Maritimes, 62,640, Late,
20,116, Hérault, 19.840, Var 17.116,
Mearthe-et- Moselle, 17,028, Seime-Inféri-
eure, 16.215, LonreInférienre, 14,031, :
Gironde. 11.925, Morbihan, 16,991
Les diminutions les plus sénsibles ont :

vants
Yonne 14,919, Lot, 77

13,315, Puy-de-Dôme, ARR,
11.134, Orne, 11.380,

16,091, Ardèche 10.628, Gers
Ces résut at. ge

population de ait.
qui a été recensée le 24
morven des hilietins individuels.
terur compte des résidants absents du
heu qu'ils Lhatitent d'ordinaire
cnmpris sans distinction dans

fres les Français et les étrancvers ain-
si que les rpilii rires qui se trouvaient
sur le terri.1re continental, mais non
les troupes de terre et de mer station-

14.5
ul

Morhihan,
10.433.

sS'apoliquent qu'à la

. ntes en Algérie, en Tumsie et dans les
! colonies ou pays de protretorat

Toutefois, on a atouté à ces résul-

i
tats l'effectif di corps expéditinnnaire
de Chine et les marins du commerce et
de la marine tinlitaire Lbrs de France
au 24 mars uo},

LA PRESSE FRANCAISE
eee

Ce qu'on en pense en Angleterre
reer

Paris, 23.—Le ‘Cornhill Magazine’ di .
Londres publie sur la presse [rangaisd !
une étude intéressante à pius d'un 1.
tre.
On à smuvenir des rlameurs inquibtes
ui montaient, nagtière, de l’un et de

l'autre côté du détroit. 11 y a juste
douze mois que les moissonneurs
district anglais, jetant ià faux et fau-
ciiles, abandonnatent les biés mûrs À la
merci de l'orage, parce qu'en leur avait
rédit une proche invasion française.
4 n'y a pas un mos que beaucoup de
buns Français s'indignalent & la pen-
sée que l'amirauté anglaise pat laire
des sondages autour us iles aglo-nor-
mandes. Juste au nrême moment, beau-
coup de bons Anglais se rendaient nua-
lades d'indignation à songer que leur
gouvernement allait évacuer l'Île d'Aurt-
gny devant laquelle vroisaient des na-
vite de guerre français.
L'origine de ces rumeurs ? Ia cause

de ces paniques ?” Ænfin, le perpétuel
brandon ? On n hésitait pas enge
terre , la presse française, telle était la
grande cnnenne. Etl'un jugeait en

=

co-
quence, c'est-à-dire en ennemie.

si faudra rabattre de cette opinion,

même dans Fleet street, si | on en veut

croire | auteur anonyme et très informé

de l'article sur la presse [rançaise qui
vient de paraitre dans le ‘“ Cornhill
Magazine. C'est une intelligence dé-
sintéressée, ce qui ne veut point dite
détachée. Mauaire et mxdire ne lui

suffisent point : il aime A compreoure

Au surplus, pourquoi ne pas le aom-
mer 7M. Fulietton, redacteur au ‘it
Bien‘, n'en est point à us débuts ni

comme obaervateuf, ni comme critique

de la vie française. I!) explique donc,

A sa façon, le role, le caractère ct

l'influence de la presse. Or, sa façon

est une façon toujours intéressante,
souvent plausible, parfois onginale,

mais qui à dû surprendre ses jecteurs
britanniques.
Comune tant d'étrangers, ceux-ci

considèrent qu'un des caractères essen-
ticls de la Majorité des journaux de
France, c'est l'abus des personnalités
ot la recherche du scandale. A cela
que répond M. Fullerton ?— la Fran-

d'un ;

 

», Etat fortement centralisé, pénétrée
«æ fonctionnarisime jusqa’aux mæœiles en
sMOUrTail Dientôt si elle ne se delendait
elle-même. Elle devait donc fatale.
ment engendrer, comme antidote, en
marge de sa bureaucratie éterneile et
omnipotente, un organisme inuepenaant
capable d'en neutraliser les vues
mes. Cet organisme, c'est la presse.
Tel le foie, convertissant les produits
toxiques de la digestion et, quand U y
en à trop, démontrant par sa conges-
tion, par la jausisse ou par | hypocon-
drie, qu'il est temps d'aller à Vi -
chy
On répondra que le foie n'est pas un

l organe noble. 1, Écrivain anglais en tom-
be d'accord. Aussi ne preteud-il point
que le décorum, la gravité, ni méme
le acrupule soient les qualités de la
presse française. ll fait, d'ailleurs des
distinetions , H nomme des exceptions
Mais, enfin, quand on est pléthorique

où, comme il dit. fortement centrali-
sé, 11 faut tout de meme ailer a Vi-
chy. Et voilà pourquou les Anglais ne
doivent plus considérer la presse de
France comune un tableau de “la bi -
cence triomphant sur la Litez.r | mais

| hientôt plutôt comme un phénouène na-
turel et nécessaire. Bien mieux. Ktant
donnée l'organisation de la société en
France,“ ia liberté s'écrie-t-il y est fré-
quemment au prix de la licence’. Voi-
Ia n'est<e pas ? un écrivain fort ac-
commodant.

Il est facile d'imaginer. après cela,
‘que M. Fullerton n'est pont homme à
s'indigner, comme tant d Anglais, des
attaques de certains journaux français.
Les mêmes feuilles acclametaient de-
main l'Angleterre si cela pouvait plaire
au Rouvernement du jour la fonction
naturelle et nécessaire de la plus gran-
de portion de la presse française n'est-
elle pas précisément ue limiter, en la
contrecarrant, l'autorité du jour, puis-
que cette autorité hiérarchique menace
constamment, même sous un régime ré
publicain. d'absorber toutes les forces
de la nation Ÿ Il suffirait d'une bonne
lol sur la diffamation pour limiter, à
leur tour, les excès de la critique. Aus-

dans les départements sut-

, Dordogne. .

Huute-Ga-

© ment

C'est-à-dire à ceile
mars 190] au .

sans |!
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Les récoltes en Europe

Washington, 22 —M. Jolhn Hyde Sta-
tsticen du département de 1l'agricujtu- ;
re, esL de retour aujourd hut d'un voia-

; ge en Furpe, qu'il a fait pour étabiir
un système donnant de part et d'autre
des avis télégraphiques sur 1 tat des

| récoltes. M. Hyde a déclaré que son
Voyage avait complètement réussi et
qu'à l'aveinr les avis sur l'état des ré-
coltes seront échangés téiégraphique-

 

Locomotives avglaises

 

hingston, (Jamaique), 22. Un nou -
on a! vel essai vitre les locomotives anglas- :

ces chif- 0
ses eL américaines R'est terminée par la
victoire complète de ces dernières, qui
ont emiscné cent VINEt-sIX tonnes A
l'endroit où la ligne offre le plus
difficultés en sept nunutes de moins que
ne le font d'habitude les locomotives
anglaises.

=eme 5

Mort d'un aniral
 

Panis, 22 —On annonce la mort de l'a-
nural de rFauque de Jonquières, décédé
à MouanssArtoux, près de Grasse, où il
s'était retué.
L'amiral de Jonquières était né à

Carpentras, le 3 juillet 1820,  Entréà
quinze ans dans la marine, il devint
aspirant en 1837, enseigne en 1841 et
heutenant de vaisseau en 1846, Deux
ans plus tard, il entra dans le conseil
d'amirauté
Capitaine de vaisseau en 1865, il sui-

vit, comme clef d'état-major, l'amiral
la Grandière en Cochinchine. Un comi-
té agricole ayant été formé à Saïgon,
M. de Fauque de Jonquières en devint
le prenuer président et organisa la pre- |
mere exposition cochinchinoise qui ait
eu lieu. De retour en France. il fut

| no:nmé membre du conseil des travaux
wi

.tériel de la flotte au ministère de

 

de la marine et [it partie, cn 1867, de
la commission impériale de l'exposition
uhiverselle,
Pendant la guerre franco-allemande, il

commanda la ‘‘Gauloise’, de la divi-
sion cuirassée. et c'est avec ce bâtiment
réuni à l'escadre du Vice&amiral Bouet-
Willaumez, qu'il fit toute la campagne
de 1870-1K71, le long des côtes alleman-
des.
Promu contre-amiral le 17 décembre

1871, et vice-amiral le ler octobre 1879
ul fut nommé préfet maritime à Roche-
fort, puis appelé à la direction du ma-

la
manne. De IA, 1] passa au dépot des
cartes et plans. qu'il ne quitta qu'en
1585, quand, atteint par la limite d'âge
1] fut admis au cadre de réserve.

aceSU

Le naufrage de I’Asturia **

 

 

Rome. 22.—Une dépêcne d'Aden don-
ne des détails sur le naufrage du navire
allemand ‘‘Asturia,’ qui s'est échoué
sur la côte des Sovalis, à l'entrée de la
met Rouge. Ce navire était parti le 19
avril de Yokohama, à destination de
New-York, et avait un chargement éva-
Jué à 600,000 du'lars. L'equipage de
l'‘‘Asturia’ fut recueilli pat un naire
anglais et les indigènes g'emparèrent de
toutes les marchandises £ croiseur
italien *‘Cristotoro-Colombo.’' Qui arti-
va sit cex entrefaites, tira sur les indi-
gènes et en tua plusieurs ; malgré cela,
on n'A pu rien retrouver de la cargai-
son.

calmer

Grandes Attractions

Allez voir les grandes attractions de
cette semaine et les éléphants dressée

de

CHEZ LES NOTRES
Une bisn bells fits 3 Worcester en

l'honneur de l'abbe Rodier, doc-
teur en theologies

———

La coloniecana:lienne de Worcester a
dorné mardi soir une nouvelle preuve
qu'elle se distinguait entre toutes par
son zèle à mansiester son appréciation
des hommes qui savent travailler et qui
lui font honneur. 1! faut saver ce
qu'un seul honune supérieur peut par-
fois faire puur le bien d’un peuple, pour
comprendreque l'addition d'un homme
réellement instruit à une population est
un événement dont elle doit se réjouir.
Quand lui qui possède l'instruction
ajoute à ce fruit du travail dez qualités
du cœur comme on a pu en constater
chez 1'abbé Rodier, il devient une ac-
qusition qui autorise les plus hautes
espérances. La population canadienne
de Woravter a su comprendre cette vé-
rité.
M. J.-A. Favreau, rédacteur en chel

de 1'*'Opinion Publiquea ainsi rappor-
té les mérites du héros de la fête.

11 y a de cela dix ans cet été inême,
il y eut à Wounsuczet, Rhode-Islend,
un conventum, une grande réunica des
élèves des Collèges canadiens denseu-
rant dans la Nouvelle&-Angleterre. Par-
mi ceux qui assisièrent à ces fêtes, il
se trouva deux 'eunes gens, qui, com-
me beaucoup d'autres, se repcontralent
pour la premiere fois, mais qui, con-
frairement à beaucoup d'autres, peut-
être, devaient se retrouver dans la sui-
te sur le chemin de la vie. L'un ces
deux vVenait de Worcester, l'autre habl-
tait alors une petite ville située dans
un Etat voisin. Je ne crois pas me
tromper en disant que chacun des deux
en rentrant dans sun foyer, emporta la
douce certitude d'avoir trouve, seion
la si juste formule d'Xavier de Mais-
tre : ‘‘un ami dont le cœur et l'esprit
lui conviennent, Un ami qui s'unisse à
lui par une conformité de goûts, de
sentimients et des connaissances.”

‘Trois ans plus tard,—n'était-ce Vrail-
ment que l'effet du hasard ”—celui des
deux pour qui le “Heart of the Com-
monwealth ” n'avait été  jusqu'hlors

j qu'un lieu de séjour passager, venait y
dresser sa tente. Ses ctudes finies, © ust
à Worcester qu'il voutét--nayant pour

armes qu'un peu de Fonne volonté. et
teaucoup d'audace—tvi.ter l'inconnu, se

 

lancer à son tour dans l'Apre lutte

pour Vexistence I uuire.—qui voudra

bien tre pardonner d'employer à son

égard un terme aussi peu respectueux

l'autre devait potr-nuvre la vie det

des. Appelée par une voa d'En-tiaut,

il ailait, pendant

core, faire provision ne science el de lot

et

dans la Vigne du se gneur

Coincidence qui saut peut-ftre la

peine d'être notée, les atuis-d'un

=

se

munariste  mainterant l'autre devenu

journaliste... à sa grande surprise,

e vous l'assure ‘—ies deux aims. di

‘e, devaient bientot Laliter sous le

meme toit. EL Tuer ani, Vous sous

: vient-il de ces -onées de vacances

passées ensemble dars lune ou J'au-

“re des chaubrettes, enfouies

! la mansarde, ya on edt dit metid;es

tout exprès puur être témoins de Los

confidences 7... Vous souvient-il, \

| gi, de ces longnes marches, à l'heure où

sur ja Ville agite. remuanie, grouilau-

te, la nuit étenda:! sun bienfgssant et

; et de silence |
eux où nous ré

 

! haritable voile de ca
| de ces promenades à

 
; de transition et de retraite.

, sence vu la séparation en irritant l'uf-
i

Cplus Jar connet aimé ia Ville iene

plusieurs annfes Goi

sous ;

aus;

! viens comme un seul, où nous faisions ,

| des Trèves comme on en fait quand on

vient d'avoir se Majorité.

lun eœur dans la poitrine et da sung

| français dans les veimes ” Vous sou-

vient-1l, entre de ve jour, du pius Leau

jour de ma vie, où, échangeant au pied

| me le plus solennel, je vous Voyais—

comme je vous Vois en ce moment—a

côté du bon prêtre qui bémssait 1'u-

nion. deux fois bénie par le Ciel
puis ?
C'est ce mêr:e automne=il ya de ccta

quatre ans—4G v vous partites pour Mo-

me. pour la \. € iéternelle, où. sous les

can, l'Eglise du Christ prodigue
science la plus pure à ses sujets de
choix accoutus de tous les points de l'u-
nivers. Montaigne a dit quelque part

“L'amitié à les bras assez lones pour
| se tent el se joindre d'un coin du Fion-
! de à l'autie” et Montaigne a dit vrai,

n'est-ce pus ? Pendant que là-bas, Vous
marchiez de sueris en succès, que Vous

trrompheez d'épreuve sur épreuve, l'ami
UE Vous aVie” laissé ici
‘esprit et de rœur, vous le savez bien!
ct quand. enfin.
comblé de lanr.ers bien mérités, nul
connut d'éniot. on plus vive ni de
plus suave.

i Mesdames et messieurs, vous me par-
donnerez si. chargé d'être votre écho
auprès de notre hôte,
qu'ici que l'interprète de nes propres
sentiments. J'ailleurs, je men setais

! bien gardé, si tv n'eusse été Lonvaitieu
j d'avance que,ves sentiments sont aussi
les vôtres , si ‘e n'eusse su qu'en don-
nant libre cours à man cœur, !e ne fe-
rais qu'exprinr vos sentiments coilec-
tifs et individuels,
Qui, mon ait. notre ami très cher

!A tous, Nous sommes fiers de vous

joe

 
| jusqu'au dernier nous neus sommes
; Téjouis de voir que les beiles  quali-
tés et les talents sérieux que nous
VOUR CONNaIssiens Ont porté profit, à
Rome même, au ““petit Canadien des

| Ftats-Unis — n'est-ce pas ainsi que
; Vous appclait le grand Pape lorsque,
pour la prenuère fois, vous eûtes le
bonheur de vous  agenourller à ses
pieds ?—Ce qui plus est, nous vous
remercions de l'honneur que, premier
élève d'origine canadienne-française que
le diocèse de Springfield ait
fourni A Rome, vous avez fait rejail-
lir sur votre famille, sur votre parois-
se, sur Vos anis, sur votre race elle-
même.
Et comme nous savons que | H-

glise sait distinguer parmi ses servi -
teurs cœux qu: l'honoreront le plus par
leur piété. leur science et leur zèle,
nous osons espérer pour vous... bien
d'autres titres encore !
C'est pour vous dire tout cela, dans

l'intimité, que nous avons voulu sous
AVOIT tout À nous ce soir. Mais les
paroles passent, l'écho de ma voix se
ra tôt éteint  Acceptez, au moins, un
gage plus tangible, plus durable, de nos
hommages et de notre amitié, un gagé
qui, espérons- le, servira à graver dans
votre mémoire les sentiments que je
viens de vous rendre.
Et maintenant, mesdames ct mes -

sieurs, j'ai bien l'honneur, ct je Vous
invite À m'imiter, de lever mon verre
et de boire à la santé de notre hote,
M. l'abbé [Louis-Thomas Rodiet, doc -
teur en thévlogie . et Sndant de la pa-
roisse de Notre-Dame des (Canadiens de
Worcester.
M. J. F. Jandron propose ensuite la

santé des dames.
Le docteur de Grandpré, ci-devant de

Montréal. était désigné pour re
À ce tonat, ce qui prouve encore une
foin que lex organisateurs connaissent
bien Jour monde Le docteur, en termes
aussi délicate que le comporte le sujet,
avoue qu'il arrive À la quarantaine.
C'est à ce signe que l'auditoire conclut
u'il était de parler à la santé au Parc Sohmer ; l'aprèe-midi et le

soit. 810-3 u sexe pour lequel la quarantaine est

\ evens

1

et qu en a: ;
4 nite, enfant de Worcester ¢l de Notre -

regards de l'Acpiste Vieillaid du Vau- ;
sa | Épanchemenis

vous SUIVAil ;

ie nad été jus- |

: d'une niamère qui Vous fait
“revenant au milieu de vous après

. ! absence, apres “uit

de l'autel le serment le plus sacré com- | longue absence, après avoir quitté

© som de me sentir sous la pression d'une

ae-

! chers amis, l'effet d'une famille se réu-

“le chef de cette famille. de tout coeur

, regénéré par les eaux du baptême. Aus-

i 2 , éloquemment que sous ne
se préparer dicnetent à travailler ; \ndifférents — out, je mé demande com-

: ment je pourrai Vous exprimer les sen-
. timents qui m'animent ce soir à votre
- endroit

le cap des teupêtes. Du reste, il pro-
nonce up superbe  éloge de la femme
français@, qui a toujours exercé une si
large part d'igfluence dans l'histoire de
notre rare. I) termine en disant qu'on

rdonnera toujours aux fenunes de par-
beaucoup pourvu qu'elles parlent

toujours français.
Si agréable que fut cette musique par-

lée, l'auditoire applaud: beaucoup un
volo par Mile E M. Roy. qui vint en-
suite, avec accompagnement de violou
par le Prof. Cloutier.
Avec la santé à Notre-Dame des Ca-

nadiens, on entre dans la période des
souvenirs patriotiques. M. J. Marches-
seault devait proposer cette santé. Fn
son absence, M. Allred Roy s'aoquitte
brièvement de ce devoir.
M. Je curé Brouillet répond à cette

santé avec tout l'esprit qu'un lui con-
naît ; c'est-h-dire qu’il ranime la foi
religieuse et le patriotisme tout en fai-
sant rire. 1! rend hommage aux zèle de
ses paroissiens dont les œuvres nom-
breuses attestent la générosité.
Le docteur Harpih fait encore les dé-

lices de l'auditoire en rendant ‘‘ Les
deux Grenadiers,’’ puis, le Dr Steele se
lève pour proposer la santé du jour: le
clergé.
Le docteur plaide d'abord qu’il serait

peut-être prudent de s'en tenir aux ba-
nalités, quand on est si près du Congrès
de Springfieid, où la question du cler-
gé doit être débattue à fond au poiut
@ vue canadien-francais.

DISCOURS DE L'ABBE RODIER

En me trouvant, ce soir, l'humble
objet de celle si aimable et si gracieu-
se réception, mon esprit avec ses pen-
sées et mon cœur avec ses battements
sont tantôt à vous, tantôt à Rome ; à
vous, a Worcester, comme paint de dé
part et de retour à Rome cumme licu

Vous me permettrez donc de vous dire
pourquoi je suis, ce soir si plein de
vous, et combien il m'est doux et agré-
able de vous en donner, en une occasion
si charinante, une expression simple et
sans prétention, toute pleine d'une sin-
cérité profonde et d'une affection qu’un
séjour de quatre ans à Rome n'a pu di-
minuer, Mais Qui au contraire, s'est dé-
veluppée de plus en plus. Vous cope
naissez ¢¢ mot d'un psycologue lab

fection l'augmente
Vous me permettrez de vous dite aus-

si pourquoi! ce même esprit «t ce même
cœur tout en vivant de Yeux. ce sCir,
vit encore et 4, 1, ours de Rome.
Vivre de Rome n'est«e pa~ rurale
mieux vivre de vous Qui. ‘C 1e sens

nelle. plus je vous ai contus el aimés,
Mais je nie demance, mes chers amis

— Vous Ie  permettres bier Ge sous
donner ce nom quand vous me Gites s1

mites pas

Vraiment, Quand un enfaut de
Worcester :e voit l'olvet d'un pareil ac-
cuvil, d'utie si Curdiale bitnveunt, quand
d enteud des paroles empreintes de œi
généreux sentiments, il semble que la
tâche de “€pondre doit lui paraître chu-
se douce et bien aisée
Pour m'£tre douce, elle Test. Four

m'être facile — croyez-moi, elle ne ust
pas. Il me faudrait d'abord le dun de
la parole et vous savez que «e don
est un de œux que la Providence ne
donne pas à tous, et je n'ai pas ie plai-
sir de m'en croire doué, je vous l'assu-
re. Ensuite, je suis dominé, mes chers
ails, par une émotion bien sutre et
bien legitume Lt comment ne le se
rai-je pas?
Jeuné. sans expérience et sans mé-

Dame. a ce titre reçu par vous, Ce soir,
honneur,

une
ma

chère Rome, vette grande école des émio-
tions, oh" dites-moi, n'at-le pas rai-

émotion bien profonde et bien justifiée”
De plus, cette assemblée me fait, mes  nissant pour recevoir un enfant qui fui

revient si heureux de la revoir, et par |
là, de raviver uu sein des plus doux

les liens sacrés d'une |
amitié simeère. La présence du curé
de Notre-Dame m'amène à saluer en ii

Vive M. le curé Brourliet!
Vous me saurez gré, j en Suis assuré

de rappeler ici le Hem du fondateur de
Notre-Dame, Mon père squrituel,  puis-
que c'est à hn que je dois d'avoir été

+ gl, aver reconnaissance. laissez-moi di-
"re. Vire le syuipathique M. Pr -
meau''vous nous revintes, ;

re |
; clergé,
i

!
+!

!

; d'acpirations saverdotales me font €s- |
"tuner encore plus.

encore |

 
CLITATRIECNE

! cousin auquel un

Jy vois aussi quelques membres du
leur présence in'honote autant |

qu'elle m'est Ur. gaxe de sympathie sur !
laquelle ils me permettent de  cumpter j
dans mon itexpériente. Inutile de vous |
dire le plaisir tout part.culier d'y sa-
luer le Rév M Fauteux, mon cher

lien de sang m'urut |

et qu'une communauté de sentiments et

i

Alte besoin de vous dite quelle part
de mes sentiments je donne ce SoIr aux
orgamsateurs et orgdamsalrices de cette

spiendide {8te de famille. Je n'ose ics |
nummer, lis Vous sont trop connus lis
ont droit à vos félititations comme ls

ont druit à toute Ma reconnaissance
Je vous al dit en commengant, que |

les pensées de mon esprit et Jes butte- |
ments de ton cœur étaient pleins de |
vous, 6 chers Canadiens de Worcester
Et alors comment ne pas penser aux
suceds, aux juies gue vous a donnés un
enfant de Worcester. La nouvelle de
ses succès est venue me trouver à Ro-
me pour me réjouir =J'ai eu déjà une
occasion toute intime de lui dire ma
soie et mes espérances. Pourquoi ne
pas vous le dite à vous tous en cette
fête de famille. Oui, de tout cœur,en
le félicitant le plus chaleureusement pos-
sible, je veux saluer 1cti, ce soir, le prè-
sident des échevins, M. W. L. Bousquet.
Pourquoi ne pas dire toute ma pensée.
M. Bousquet, soyez heureux président
des échevins et devenez plus heureux
maire ué Worcester.
C'est une grande satisfaction que de

pouvoir constater en M. Bousquet et en
quelques autres de nos Canadiens-Fran-
vats, en mon camarade d'autrefois, M.
Favreau, cette unpuision farte et géné
reuse qui en fera de pius en plus des
hommes et des hummes de société qui
s'occupent de la chose publique, qui
cherchent le développement de leurs qua-
htés pour travailler à celui de la se-
rmété humaine. Lacordaire disait de la
société ‘La société est le confluent de
toutes les peusées et |tous les mouve-
ments de l'homme, la manifestation pu-
biique de ce qu'il vaut et de ce que va-
tent les enseignements où 11 à puisé aon
développement intérieur.”
Ah! mes chers amis, fortifions nos

pensées par l'étude et la réflexion. unis-
son nos mouvements et donnons-en une
manifestation publique. Le Canadien
est généreux et fort, il pe craint pas
le travail, nt les épreuves. et sachons
dire par nos actes, comme la vieille
chanson: ‘Etre Canadien ne ghte rien."
N'oublions pas que ce sont les actes qui
décident de la Valeur des hommes et des
institutions. Travailler, c'est faire. Il
en coûte cher. mais la peine et le tra-
vail sont la condition de tout service
et l'instrument de toute gloire, à dit La-
cordairs. ®  
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Allons en avant, soyons des hommes
de travail et de devoir, que la religion
soit notre force dans ce travail et soy-
ons assuré que nous trouverons le bon-
heur dans l'accormnplissement du devoir.
Je me ressaisis en vous demandant,

mes chers amis, pourquoi cette récep-
tion de ce soir, pourquoi cet hon-
neur ? Vraiment, je sens que je ne le
mérite pas. Toutefois, vous pouvez
truite que je suis très sensible à ce
témoignage de sympathie.
J'en suis touché et profondément ému.

Les paroles de M. Favreau m'ant trou-
vé bien sensible. Il vous a plu, M. Fa-
vreau, de rappeler ici des souvenirs
personmels. C'était me faire sentir de
nouveau votre sympathie . Merci.
Quant à celui qui priside ce banquet,

j'aime à vous dire que le choix en a
été heureux. Vous y avez mis un hom-
me bien propre à représenter les an-
ciens de Notre-Dame. Sa présence A ce
poste me rassure autant que ees paro-
les m'ont touché. Vous et M. Favreau
m'avez dit l'objet de cette fete. Vous
avez voulu saluer le retour d'un des vô-
tres. Vous avez voulu vous réjouir
avec sa famille. Je comprends vos
idées et j'en suis profondément touché.

C'est pour moi une grande satisfaction
de trouver mes sentiments en pleine
harmonie avec les vôtres. C'est vous
dire toute ma joie d'être au milieu de
vous et tout le bonheur que vous me
donnez en partageant cette joie. Mais
le coinprends encore que cette réception
touche à la mémoire de mon père. Vous
vouliez saluer l'enfant d'un des anciens
de Notre-Dame. Vous avez cherché à
réunir 101 les éléments anciens et nou-
veaux des Canadiens de Worcester. C'é-
tait lA une heurense idée, et C'est moi,
pauvre Mot, qui ai servi d’oœasion. Je
suis donc heureux de laisser à la mémui-
re de mon père, cormie au souvenir de
tous les anciens de Notre-Dame, la gran-
de part d'honneur que vous me faites
ce suir Ausst, Je vous en remercie, d'a-
bord, en leurs nong. Quant à moi, a-
Je besoin de vous dire ma gratitude? La
Bruyere disait ‘Une grande reconnais-
sance emporte aver soi beaucoup de goût
et d'amitié pour la personne qui vous
oblige. ure + e l'attachement
que Je garderai toujours.
Le souvenir tangible dont vous me

parlez, est un gage de plue de la sym-
pathie que j'ai trouvé ici ce soir.

M. l'abbé Rodier parla ensuite de
Rome avec otte abondance que seuls
possèdent les heureux qui ont habité la
Ville Eternetle.
M. Rodier en répondant à la santé du

clergé, parle ensuite avec beaucoup de
tact et d'éloquence de l'action bienfai-
sante que Dos prêtres ant toujours ex-
ercé en ce pays et dans notre mére-
patrie.
Ie maître des cérémonies présente en-

suite le jeune Roland de Grandpré,fils
du docteur, qui déclama deux [ables
avec beaucuup d'aplomb et fut fort ep-
plaudi.
Le Prof. Bernard joue ensuite une

marche de sa composition, opus 3, nous
dit-on, qui fut fort goûtée.
A la santé du Pape, M. le curé Fau-

teux de Warren, répondit par une de
chaleureuses 1niprovisations. Ii

une heure du matin et
malgré le plaisir qu'on avait d'être
ensemble. 11 fallut bien se séparer ;
mals nou sans de vigoureuses et nuuvel-
les féhuitations au jeune docteur en
théologie. {M n'a pas oublié auss! |le
maitre des cérémonies, M. Jos Vau-
dreuil, qui avait contribué pour sa part
AU sSUCÈS,
Pen

L'incendie de Philadelphie

était alors

 

Philadeiphie, 21.—I1 n'y à pas le
muindre espoir, jusqu'à présent, dé
windre l'incendie qui à éclaté dans les
Point Breeze (hl Works et qui a causé
déjà la mort de plusieurs personnes.
Un sait mainienant que la foudre, en
frappant l'un des réservoirs de pétro -
le, a causé ve désastreux incendie. Cinq
autres réservoirs ont pris feu et les
pulupters de burneut à prutéget contre
les flaimmes les dermiers réservoirs res-
tés iutacta kpniisés de fatigue, les
honunes ne s'appruchent plus de la par-

cha
leur est si Intense, qu'il est impossible
d’y résister. Les pompiers ont atta-
ché les tuyaux qui Coutinuent à lancer
de l'eau et ils se sont retirés à distan-
ce. d'où ils sutveilleut les progrès de
l'incendie. D'un autre côté, des ou-
vriers pompent le pétrole des réservoirs
que les flammes n'ont pas encure  at-
teint et l'envoient à une assez grande
distance dans d'autres récipients.
Les Point Breeze Oil Works ont été

plusieurs fuis r&vagés par des incen -
dies. 11 y à onze aus, 11 s’y est dé
claré un incendie qui à duré trois jours
et a causé d'unmenses dégâts. Un de

mier incendie, il y a 17 ans, a duré
six jours et a tout détruit. Les pom-
piers de Philadelphie ont dû appeler à
leur secuurs ceux des localités Voisines.

mvre— rtEE

Contre la police de New-York

 

New-York, 29—Hier après-midi, le

juge Jerome à lancé des mandats d'ar-

rêt contre quatre bommes de la palice
de New-York. Les inculpés seraient le

capitaine Vredenburgh, le sergent Shiels

et les policemen Lilennon et Dwyer,

S'il faut en croire les rumeurs de la

cour criminelle, une femme, inconnue et
aux allures mystérieuses, s'est présen-

tée vers 4 heures après-midi dans les
bureaux du juge Jerome. la déposi-
tion qu'elle à faite sous serment devait
être d'une haute timportance, car le juge
Jerome, dès son départ. à lancé les
mandats d'arrêt. Il paraît. du reste,
que l'aftorne de district avait en
mains toutes les preuves nécessaires con-
tre les agents de la police inculpés.mais
la déposition de la femme mystérieuse
a hâté la décision du juge Jerome.

semer) creepers

INCENDIES
Hier matin, vers 3 heures, le feu s'est

déclaré dans Fépicerie de M. H. Plante,
160, rue Gilford. Les pompiers 6tei-
gtirent promptement les flammes, mais
les dommages sont d'environ $200.

--Une explosion de lampe a causé un
commencement d'incendie hier chez N.
Langmoot 97, rue St-Alexandre. Dom-
mages insigntfiants.
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UNE COLONIE
FRANÇAISE

Elle croyait que la pro-
vince de Québec appar-

tenait à la France

Elle avait l'air d’uns Anglaise et elle
était jolie ; chiffonnée ot memo bou-
lotte, ce qui est absolument contraire
aux lois de l'atavisme britannique. Une
Anglaise d'Angleterre, de parler ob de
cœur, mais avec quelque chose de pari-
sien dans sa généalogie, blen sûr. De
potions  histuriques coniemporaines,
point, et pas plus de géographie husto-
ue elémentaire. En tout “cas, elle

était jolie, oh | pour oul, aveo ses
deux fossettes quand elle sourais On
aurait dit une Parisienne, sauf le doux
parier de France.

Lui, était anglais, mais il avatt-Jair
d'un Russe du Nord. De grand yeux
bleus scandinaves, comme doivent en
avoir les héros d'Ibsen, et uns barbe
brune embroussaillée qui aurait dû être
jaune. Pas ferré, non plus sur la géo-
graphie, mais c'est égal
Beau couple, ma foi, et dans le mou-

vement ; passant sans doute lews lune
de miel au Canada, au lieu da fairs tou-
jours l'éternel Mont Blanc et le terrible
Jungfrau, devenus Danais par la force
de l'habitude.

Ils faisaient partie d'un groupe de
touristes qui visitaient, il y & queiques
ours, la cathédraie du Christe lig sem-
laient plus communicatifs que leurs

compagnons qui, eux, étaient pour sur
de légendaires fils d’ Albion.
La jolie petite ‘‘miss’’ boul et

sou compagñon, qui avait l'air d'un
Russe, s'approchèrent d'un des fidèles
de l'église qui se trouvaient là, par ha-
sard, €tù lui posèrent une foule de ques-
tions au sujet de l'église.
Apercevant tout à coup les couleurs

du Sixième Fusillier, suspendues à
l'ate principal qui sépare la nef du
chœur, la jeune ‘“miss’’ demanda si ces
couleurs étaient les couleurs nationales.
On lui répondit affirmativement.
—Mais, alors, C'est un drapeau an-

glais 1
Seconde rfponse afiirmative.
—Etrange,  murmuru-t-elie, j'avais

toujours cru que la province de Québec
était une colonie française.
On eut toutes les peines du monde à

lui faire comprendre que cette province
faisait partie du Canada et que les Ca-
nadiens-français étaient des luyaux su-
jets au rui d'Angleterre.
Le couple se retira À demi convaincu.

U PALAIS DE JUSTICE
NOUVELLES RAISONS COMMER-

CIALES

The Canada Horse Nail Company,
constituée en corporation par Lettres
Patentes au Canada ie 25 juin 1804,
faisant affaires à Montréal, s'est enre-
gistrée ici.

DISSULUTION DE SOCIETES

Joseph Fidèle Chartier et Jacques
Arthur Rebin, tous deux de Montréal,
faisart affaires ensemble en société, à
Montréal, comme eptrepreneurs d'é
gouts sous les nom et raison de “Char-
tier et Rebin’', ont dissout leur société.

Gere tas

AU RECORDER
Un jeune fils du ciel, répondant au

doux nom de Song Polis, à été trouvé
par la police errant par les rues com-
me une Ârue en peine. Il comparus hier
matin devant le recorder Poirier, Ses
compatriotes vinrent jurer que le pau-
vre Polis avait une mouche au plafond
et qu'il était ensensé, mais doux. Le
itge cunfla le céleste au Rév. AL Thomp-
son, mæsionnaire chinois On &'@oou-
pera de le rapatrier.
—Geurgiana Wilson et Lottis Mazch,

accusées d'avoir vendu de la boisson
sans licence dans leurs maisons, ont
été condamnées, Geurgie à $100 d'amen-
de et aux frais ou à 3 mois de prison,
et Lottie à $75, aux fraisou à Pon
——Mélina Chartrand conraincue d'avoir

tenu une maison de désordre avenue de
l'Hôtel de Ville, a été coudanuæ® à six
mois de prison, à $i0t d'amende ou
À sir autres mois, deux des femmes ont
été condamnées A S15 ou à un mois de
prison et deux autres Personnes con-
vaineues d'avoir habité le logement en
question, à 320 ou à 1 mois chacune.
Alfred Thomas, 33 ans, de la rue

Ste-Catherine est mort à la prison sa-
medi dernier. Thomas était accusé de
vagabondage et avait été arrôté le 15
août. Le 16, il alla en Cour et eut
une SyncCope pendant son procès. le
recorder ne voulut point Continuer les
procédures. Le proces de Thomas fut
remis à hier. Naturellement il ne com-
parut point à l'appel, et la poursuite
fut abandonnée. omas est allé se
présenter devant un autre juge. au tri-
bunal suprégie.
—Arthur Roy, rue Rose de Lima,

pour avoir causé du désordre par les
rues, à été condamné à $5 ou à un mois.
—Michel Ciegur et Arsène Poupagt,

convaincus d'avair oolporté sans Isen-
ce ont dû payer le premier $3, et l'au-
tre $2 pour éviter une semaine de pri-
sun.

—Muriel Conway, une belle fille qui
jagabonde un peu trop par les rues, a
été sévèrement punie par le recorder.
Elle fera un mois de prison et devra
payer 525 d'amende si elle ne veut pas
y faire un autre mois.
—Une dizaine d'ivrognes ont aussi été

condamnés à l'amende où à la prison.
pancarte

 

 

 

Pris d’apris les Directions
 

Le Sirop calmant, du Dr Ed. Morin,
soulage promptement et cri tourpurs
les maux propres AU TOUT JEUNE
AGE — coliquex, diarrhées, dysente-
ries, toux, coqueluches, insomnies et
dentitions douloureuars.
Que la mère veuille bien se confor-

mer scrupuleusement aux directions in
diquées sur les étiquettes. 9-33 août (h

; Ce ae a emma en me 0 pgA a
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:MARCHEFERME
Le Twin-City fait une nou-
(velle et importante

progression

LE RECUL DURICHELIEU
indique une hausse prochaine.

Virtue gagne hardiment
six points

Des Bureaux du ‘‘Journal”

Jeudi, 22 août.

En dépit d'un léger tassement, qui

s'est produit aujourd'hui sur le Riche
Neu, l'aspect général des Cours dénote

une saine fermeté, que rehausse surtout

la vigueur du Twin City, qui fait une

nonvalle et importante progression à 99,

ze reposant avant de franchir définiti-

tement le pair, que nous avions prevu

pour Jui, il y a quelques semaines.

Le Montreal Power va retourner au

feu, avant qu'il soit bien longtemps

maintenant, et le cours se maintient

vaillamment à son récent 6t haut m-

veau Cette attitude donne les plus

grandes espérances, que partagent à la

fois et le haute spéculation et le public

en général. Le Pacifique Canadien est

plus tranquille et souffre un peu de la

disette de demandes, qui se manifeste à

Londres, où l’on semble retomber de

plus belle dans la stagnation des va-

Quant au Richelieu et Ontario, son

affaire n'est pas bien compliquée. Son

recul indigne qu'un grand mouvement va

se produire iucessamment de son côté et

qu'il prépare ses positions pour frapper
un grand coup. Les cours actueis sont

favorables aux achats et il faut se hi-

ter avant la reprise. qui ne tardera pas.

Un autre compartiment qu! captive en

ce moment l'attention publique, ce sent

les mines. Nombreux sont ceux qui Dia-
nifestent leur surprise publiquement.

Mais plus nombreux peut-être sont ceux

qui secrètement, se réjouissent de cetie

aubaine inespérée, qui leur permet d'en-

trevoir enfin des bénéfices. Ma:s 1! faut

se garder des
surtout il faudra savoir attendre. Nous

avons été le premier à signaler au pu-

tendance subite de

à vouloir

blic cette

la mine Virtue,
ener un peu de la  confiance

et du patronage de la spéculation. De-
puis le mouvement s'est continué et ii

se Continue encore.

Do. Steel, com., 10 à 33, 1400 à 33.
Do. Steel, pfd, 5 à T5, 75 à 81, 25 à

80, 22 à 80.
Do. Steel Bonds, $5000 à 79 3-4.
Rank of Commerce, 3 à 158.
Dom. Coal Bonds(S. 15 flat), $3000

à 110 8-4.

MM. L. J. Forget et Cie, courtiers, 1718
roe Notre-Dame, nous fournissent le rap
port suivant:
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châteaux en Espagne et :

rega-

Virtue semble en effet toute rajeunie !

et gambade alertement de 15 à 21 Elie
gagne du Coup six points et en perd

deux, sans pour cela s'occuper de la

veille. ni se préoccuper du lendemain.

Après avoir touché 21. elle clôtura à

19, mais elle se consoiera avec un nou-

veau gain demain, et voiik., Payne ga-

gne un point à l6

Lan. Lui. Cotton ids
lominiunt oni Bde
Luurentiue suip
Bell Téléphone.
bom. run tev.
N.W.Land pid

 reread.

BOUKSE DE NEW-YORK

New-York. i2 — Les opérations sur ‘
le marché ont ercore diminué de volu-
me aujourd hui, mais en dépit de l'ex-
trême tranquillité au marche, le ton de
fermeté, qui le caractérise aepuis quel-
que temps. a prévalu. Les valeurs. qui
Gnt affecté des variations notables, scnt
peu numbreuses. Le B& O. a été
Inaiufestemez.t fort toute la journée et
les chemins de ie: int. esses dans l'in-

| dustrie du cuarton Mou, ont été fermes

Le voue se fa:t plus opaque à l'en-

droit du Dominion iron and Steel et en

dépit des protestations énergiques du

gérant de la compagnie et peut-être à

cause d'elies. le cours recuie d un nou-

veau point aujourd'hui sur les actions

ordinaires à 23. Par contre, les ao

tions privilégiées fort preuve d'une grar

de fermeté et s'inscrivent à 50, en plus
value de 5 points.

Le reste des opérations ne comporte

rien de bien important
 

Les cotes suivantes ont été spéciale-
ment câbiés de Londres aujourd'hui à
MM. L. J. Forget et Cie :
Grand Tronc, ire pref 98;

8-8 ; 3e. 36 3-4.
Pacifique Canadien, 114.
Anaconda, 9 1-8.

BOURSE LE LONDRES
———

Londres, 22 — Le numéraire a été su-

Ze, 83

en sympathie Bat
points.
Sur la fin, le Missouri a gagné 214

2 gagné 4

sur hier. par suite de rumeurs, au su'et ‘
: du contrôle du Wabash et aussi
suite des achats du decouver:.
mailgzamate “ CPPT à êté
ment poussé pendant la dernière beure.
t s'éleva de 31-23 points, emportant

| avec lui Anaconda. qu: gagna 1 1-2. Des
: propos de consolidation de toutes les

rabondamment pourvu aujourd'hui et les |
escomptes ont été faciles.
A la Bourse les affaires cat été par-

tout stagnantes. Le- consolidés ont été
plus faciles, par suite du mauque de de-
mandes: Les chemins de fer domesti-
quesont été faibles. Les valeurs étran-
gères ont été inactives et les valeurs
argentines ont durci. Le Rio Tinto a

faible Les valeurs Caires ont été
faciles. Les Grand Troncs ont éprouvé
une réaction et le Pacifique Canadien a
été soutenu
Les valeurs américaines ont été en gé-

néral ternes et trréguhères Le Steel
et le B. and O. ont été en bonne de
mande. La c'Oture se fit soutenu. Le
taux de la Banque d'Angleterre est sans :
changement à 3 puur ces!

BOURSE DE MONTREAL

Can. Pac., 275 à 111 1-4. 25 à 111
1-4, 50 à j11 14.
Twin (ty Tu, 005 0 Co
BA 98 34, 190 à 99, 5 à 99 1-4, 300
a 99.
Mo. Power, 250 à 95, 100 à 95 1-4,

200 à 95.

Rich. & Ont. 100 à 115 1-2, 50 à 115
1-8. 850 à 115. 25 à 115 34.
Mo. St. Ry. 11 à 291 1-2,
Payne Co . 1000 à 16.

1 Téléphone, 1060 à 173, 2 à 173
1-4, 1 à 173.
Bank of Montreal, 25 à 256
Mchts Cotton, 61 à 105, 102 à 105.
Virtue Co 2000 à 17, 1600 à 18,
ag à 20. 3000 à 21. 1500 à 20, 1600

   
 

HUILES HUILES
 

 

Chez nous sont les grande
magasins des . . . . .

Hulles lubrifiantes, Graisses,
Huiles delin, Térébenthine.

Essayezun baril-échantillon d'huile
élaatique “ CARBON " pour votre
toiture.
Ecrivez-nous pour prix et échan-
ons.

THE ATLANTIC REFINING CO,  

industries du cuivre ont accompagné la
hausse Le Lackawana a gagné 3
points. le Delaware and Hudson 3 5-8.
Chez les autres titres actifs ies Varia

tions n'ont pas dC<ssé une fraction Le
Steel est resté err mais inactif.
Co, ——
M. C. D. Monk, ,. .…ut de J. .

et Cie. de NowTork, nous fournit le rap-
port suivant:

;
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Les cours ost ouvert irréguliers :
Amulgainated Copper

son, 76, do. pret, 96 1-%; Brooklyn Ra
pid Transit, 74 3-4; Erié, 33 3-4; do,
ire pret, 87; Louisville, 103 3-4; New-
York Central, 153 34; Ovtario and

 
4 CI6 2401

a aan

  

 

par :
L'A- |

vigoureuse

. . de passage,

| ralyé au
“à nouveau en clôture
| déc
| A Chuago.
{ 96. par suite d'une meilleure deman-
! de à exportation et a clôturé de 14 %
| 3-8c. en mieux sur bier

| 7-8c, sut Sept. L'avoiné à perdu 1-8 à
4 ; 1-40.

115 7-8, Atchi- :

Western, 346 1-2; P Ivania, 1435 1-3;
Reading 43 34, St-Paul, 1685 38;
Southern 33; do, pret, 88, Southern Pa-
cific, 57 3-4; Union Pacific, 98 3-4; U.
S. Steel, 423 34, do, pref, 92 1-2.

Actualites Financleres
Londres, 22.—Consolidés, au comp -

tant et à terme. 9 1-2, Anaconda, 9
1-4; Atchison, 77 3-4; do, pref, 95 8-4;
B. & 0,108 1-3. CPR. 114 14, Che
sapeake and Ohio, 47 34; Chicago
Great Western, 23 1-4; St-Paul, 170
1-2; Denver & Rio Grande, 43 1-2; do,
ref, 94 14; Erié, 40 1-4; do, Ire pref,
8 3-4, do. 2nd pref, 53; Illinois Cen-

tral, 148 1-2, L. & N , 106 }-2, Missou-
ri, Kansas and Texas, 27 3-4, do, pref,
54 1-2, New-York Central, 158: Nor-
tolk and Western, 57 5-8, do, prel, 91,
Nor. Pac. pref, 98 1-3, Ont and West-
ern, 35 5-8, Pennsylvania, 74 1-2; Rea-
ding, 21 7-8; do, lre pref, 40 1-4, do
2nd pref, 27 1-2; Southern Railway, 33
3-4; do, pref, 90, Southern Pacific, 59
14; Union Pacific, 161 3-4; do, pref,
92 34, US. Steel, 43 5-8, do, pref, 94
1-2; Wabash, 32 1-2; do, pref, 41 1-2;
aur Espagpol, 70 3-8, Rand M:ues

 

 

Londres, 22 —L'état hebdomadaire de
la banque d'Angleterre, accuse les chan-
gements suivants. :
éserve {otale, augmenta -
tion2 Lu £1,697,000

Circulation, diminution . .. 347,000
Espèces, augmentation _ ... 1,350,655
Autres valeurs, augmenta -
tion. ... 705,000

Autres dépôts, augmenta -
tion... … a... 3,080,000

Dépôts publics, diminution. 810,000
Billets en réserve, augmenta-
tion. . RE 1,703,600

Garanties du gouvernement,
diminution .. .... ... 118 000

La proponion de la régerve de la
Banque à son passif est de 5197 pour
cebt; la semaine dernière elle était de
50.93 pour cent
Le taux d'escompte reste à 3 pour

cent.

Londres, 22.—Argent lingot, calme à
27d de !'anee.
Monnaie ! à 1 1-2 pour cent.
Les taux d’escompte sur les billets a

et sur les billets à trois mois, ? 3-16 à
2 1-4,

Londres. 22 —Le montant en espè-
: * augmenté son taux d’escompte de 3 1-2

“ jourd'hui à été de £1: NO0
  
 

Paris, 22.—~Le tro pour cent de
rentes françaises est Coté à 101 frs 55

.{ centimes à terme . Le change sur
; Londres fait 25 francs 24 centimes
! sur lettres de change

Le Quatre Espagnol, 71.25 1-2.

Berlin, 22 —Le change sur Londres,
fait 20 mares 44 peun:ngs sur lettres
de change Les taux d'escompte ont
été de ! 3-4 pour cent sur les billets à

; courte échéance et de 2 1-2 sur les bii-
| lets à trois mois.

i

 

! New-York, 22— Argent A demande,
‘de 24 231-2 pour cent , dernier prêt
; 214 pour cent.

Prem:er papier de commerce, 4 1-3 à
5 pour cent

i Change -sterling. soutenu à 4 86 7-8 à
; demande et 48438 à 1-2 à soixante
; jours.

Taux affichés.
Billets de commerce. 4.88 1-2
Argent lingot 58 3-8.
Piastres mexicaines 45 1-2
Garanties du gouvernement. fortes.

Les recettes de la Compagnie du Dé-
‘ troit United Railway, pendant le mots

+ 851-2 et 4.88.
à 4.84.

| de juillet mnt été comme suit :

; Juillet Juillet.
! 1400. 1901.

| Recette totaie 5331.247.97 $201,888.50
! Dépenses 126 632.604 142,966 45
; Recettes nettes 110.615.33 148.427 95

Du ler Janvier.
; au 31 Juil. au 81 Juil.

Recettes tota -
oles S1,381.976.34 $1,554 43469
i Dépenses . 778,112,68 837 473.98
| Recettes nettes 603,864.26 .717.562 73

|
| MARCHES AUX GRAINS

| Le marché de Livurpool a été irré-
"gulier aujourd hui et le blé a clôturé
1-8d en baisse & 5s 6 34d. sur seprem-
bre et à 3< % 1-2d. sur décembre Le

‘mais à clôturé tranquille et irréguher
à 48 10 1-4 d. sur Septembre et 4s 10
1-2 d. sur octobre, cléturant à 45 11d.
sur Novembre

‘le marché de Paris fléchit et le blé
; à perdu 3c à 21 frs. Y$0c sur le mois
.d'anst tandis

2z frs 75c.
© Londres cote le blé No 1, Standard
"Cala, de passage, 21s, Waila Walla.

285 bd, blé d'Australie de
, Eassage. 2xs 9d

pe

oct. 76 34, déc 14 3-8
après un faible début s'est

blé, mais les prix faiohirent
Sept 61 1-8,

! Le mais,

62 4-K.

le bl€ a été à la haus

Ile maïs a
été faible et clôtura en baisse de 3+4 à

A Montréal la demande d'exportation
g'améliore, mais seulement sur livrai-
sons uninfdiates. Les prix sont fer-
es pour jes grains à flot et l'avoine
ent cotée de 10 A 40 1-20. Sur le mar-
êbé local l'avoipe est active
aux prix cmés. Le blé du prin-
temps est coté de 77 à 7Ré. à flot.
l'avoine se vend de 39 1-5 à 1. en ma
gasin, le rarrasin est coté à 55 1-2c. à
flot. le seigle. 5Rc. les pois sont lez-
mes à BGc à flot Les farines plux
actives et les prix sont anutenus
On cote ‘ patentes du Manitoba, de

34.10 h 24.30. forte de boulangets,
§3 30 à 33.90 ; straight rollers, $8.30 &
$3.35. en macs. $1.60 § $165, patentes
d'Ontgrio, 53 50 à 33 85
La farine d'avoine se vend de $8.90 à

$4.10 nu baril et 51.87 à 2.00 en sac.
—

LA CIOTURE A CHICAGU

Les vaieurs ont clôturé comme suit: /
BIé —agptembre, 70 34 à 74: déc,

78 1-8 A 14, mas, 70 7.8;
Mais —septembre, 50 1-4 à 8-4: déc,

85 1-3 à 5-8; mai, 60 5-6.
| _Avoine —septembre, 84 7-8 à 35: déc ,
8636 ; mai, 34 64;
Laré —eeptesabre, 14.80; oct, 14-.

courte échéance, est de 2 3-16 à 2 1-4 |

ler Janv :

; qu'il perd 15c. sur fé
| vrier et novembre à |

 
t

|

 

  87 1-2, janvier, 15.43.

A
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! Virgiuis

Saindoux :—septenubre, 6.87 1-3, ct,
8.97 1-3, nvier, 8.83 1-2.
Côtes : tembre, 8,235, octobre,

6.35. janvier, 7.98.

- LE FOIN

Le marché local est modérément actif
ot les prix sont fermes pour le vieux
oin.
Nous cotons: No 1, $10.50 A $11.60

No 3, §9.50 à 510.50: malé de trdile,
58.50 à $9.50 par lots de chars.
Le foin nouveau est coté de 59 à 510

pour le No 1 et de $8 à 8 pour le No

—

BEURRE ET FROMAGE

Il est arrivé aujourd'hui 8267 boltes
de fromage. demande est bien res-
treinte pour le moment, et le marché
bien que soutenu, est très calme. Le
fromage de la Province est coté aux
environs do 9 1-8¢c. et celui d’'Ontario,
de 9 1-2c. 2 93-4c Liverpool est sou-
tenu A 47s et 47s 64d.

Il est arrivé 8.088 colis de beurre.
Le marché au beurre affecte une ten-
tandeplus facile, sans pour cela accuser
de faiblesse. La demande est lente
et les affaires sont tranquilles. Les
crémeries de choix se vendent de 20
1-2 à 20 34c.

PRODUITS DE LA FER WE

I est arrivé aujourd'hui 1537 caisses
œufs.
le marché local est calme et les prix

sont fermes. Les ceufs mirds se ven-
dent 122 12 1-3c.; la qualité secondal-
re fait 10 1-2 À ltc.
Le miel est soutenu. Les prix varient

de 8 A fc.

Les patates sont plus
arrivages sont beaucoup

faciles et les
lus forts. On

rs vend 31.75 le quart et elles vaient
e.de 9üc à $1 90 la poch

Les fèves sont en grande demande et
À la hausse. On cote $3.10 à 52 20 le
boisseau par lots de char.

SUCRE
rm

Londres. 22.—Sucre de betterave, août
£s {4 1-2d

New-York. 22.—Sucre brut, tranquil-
le, sucre rafliné, tranquille.

COTON

New-York 22.—Les cotone futurs ont
ouvert soutenus :
Août, 7.30: sept. 7.38; nov., 7.46 ;

déc. 7.51. janv. #54, fév.. 7.54; avril
7.60

Ils ont clôturé soutenu:
Août, 7.51, sept., 7.52, oct, 7.68 ;

nov, 7 64, déc, 7.88, ‘anu, 7.71, [év.,
7.71, mars, 7 74: avril. 7.75.
Le coton sur place a clôturé soutenu

à 1-Rc en hausse: Middling uplands,
8 5-16; do, golf, 8 9-18,
Ventes, 3,149 balles.

PETROLE

 

Pittaburg. 23—L'huile & ouvert et
clôturé à 125.

VALEURS MINIERES
 

Le rapport suivant nous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, courtier en mines, -
59 rue St-Sulpice. Tél. Main 3825.
 

- |! El 2BIE EE
VALEURS. !

23 Août
3X0pm.
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Ventes de l'avan:-midi:
Virtue —1000 à zu. 2500 à 20.
Montreal-London —1500 à 1 3-4.

 

A TORUNTO

Toronto, 22 —Ventes de l‘avant-midi:
Virtue —500 à 20.
Golden Star —560 à 3; 1600 à 3.
wn:ce Bear —5000 & 15-8, 500 al

ree

°° A New-Yark le blé à ouvert faible ‘
l mais sest rétabli par la suite. et :
Ucloture ferme a 1-K A 3-8¢ en gausse,

“i Nept. 76 3-4,
 

Le ‘“ Pretorian‘’ est arrivé—Départ du

‘“ Lake Megantic’® — La télegraphie

sans fil dans ie goife--Les voies fer-

rèes et le trafic eur les quais—Faits

divers.

 

Le ‘‘Verbena‘', capitaine Mann, dè
R. Reford & Cie, venant de Lou:sbourg
avec ballast.
Le ‘‘Greetlands’', capitaine Couillard,

de Henry Dubell & Cie venant de St-
Jean, Sydney viâ Québec, avec cargai-
son générale
Le ‘“Symra’, capitaine Harbitz, de

Kingman & Cie, venant de Sydney, avec
Cargason de charbon.
Le ‘Degama’, capitaine Cole, de El-

der, Dempster & Cie, venant de Bristol
avec Cargaison générale.

SONT PARTIS

! Le "Frisia, anpitaine Schmidt, de
Furness, Withy, parti pour Hambourg
vik Quebec avec cargaison générale.
Le “Manchester City', capitaine Fo-

rest. de Furness, Withy & Cie, parti
ur Mancheater avec cargaison généra-

Le “Symra, oapitaine Marbitz de
Kingman & Cie, parti pour Sydney sur

t
« Læ ‘Bonavista', capitaine Fraser, de
Kingman & Cie, parti paur Sydney,
avec cargaison générale.
Le ‘'Greetlands'', capitaine Coulllard,

de Doteli & Cie, part! pour Sydney
Nord et Sud et St-Jean, avec cargal-
non générale.
le “Lord I , capitaine, Minis

ter, de R. Ret & Cis, parti pour
Cardiff, avec cargalacn gindeale.

aqme ay + = .
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Le ‘‘Devons’', capitaine Murvay, de
R. Relord & Cie, parti pour London,
avec Cargaisun générale.
Le “Lake Mégantic’', capitaine Tay-

lor, de Elder, Dempster & Cie parti
pour Liverpool avec passagers et oar-
gaison rale.
Le ‘‘Tegama’’, capitaine Cole, de El-

der, Dempster & Cie, parti pour Brie.-
toi, avec cargaison générale.
L'‘‘Atlantuc’’, capitaine Sears, de

Henderson & Taylor & Cie, parti pour
Gaspé vik Québec, avec cargaison gé-
nérale.

DANS LE PORT

La goélette ‘‘Moneghan'’, itaine
Murphy, en {ace des bureaux de la dou-
ane. illiam Pétersen, agent
Le ‘‘Montevidean’', capitaine Wallace,

k la Place Jacques-Cartier. H. et A.
Allan & Cie agents.
L'Amarynthia,’ capetaine Abernethy.

en face des élévateurs du Pacifique, R.
Relord & Cie, agents.
Le ‘Carrigan Head'', 2 Hochelaga,

ligne Head.
e ‘‘Verbena'', capitaine Mann, à Ia

Pointe du Moulin à Vent, R. Reford &
Cie.

—Le ‘“‘Sicilian’, capitaine Stirrat, en
face de la Place Jacques-Cartier, H.
et A. Allan, et Cie, agents.

LE ‘ PRETORIAN " EST ARRIVE
Le ‘‘Pretorian'’, le nouveau paquebot

de la compagnie Allan, destiné au
commerce de transport du St-Laurent
est entré dans notre port, vers 1.30
heure. hier après-midi.

ll est parti de liverpool le 13 août
et a fait une bonne traversee. Il
avait à son bord 35 passagers de
première et 33 de seconde, 1l est sous

commandement du capitaine Dun -
top.

Le ‘‘Pretorian’’ repartira pour Li-
verpool viA Glasgow, le 27 du cou -
rant.

DEPART DU “ LAKE MEGANTIC ”
Le ‘Lake Mégantic'’ de la ligne Bea-

ver, capitaine Taylor, est parti æ ma
UN, avec une grusse cargaison généra-
le et les passagers de première sui -
vants :
Docteur W. G. T. P. Albertsberg, Li-

verpool, M. F. P. Buchanan, Montréal,
M. N. F. Elliott, Minneapolis, Mian,
Mme Elliott, Minneapolis, Minn, MW
J. Ferguson, Stratford, Ont. Mme Fer-
guson, Stratford, Ont, M. A. Humm.
London, Ang. Mme Humm, London,
Ang, Mlle May Humm, London, Ang.,
M. C. H. Keefer, Uttawa, Ont, Mme
Keefer, Ottawa, Ont.. M.
fer, Ont. M. R 5. Mulheimer, Kid -
derminster, Ang., Mlle Robestson, To-
ronto, Ont, Mlle F. Ringland. Mont-
réal, M. F. R. Scott, Montréal. Mme
Scott, Montréal! et enfant, Docteur
Shuttleworth, Toronto. Ont, Mme C.
Smart, et enfant, London, Ang, Doc.
teur J. P. Wadds, Liverpool, Ang.
Mme Waddy. Liverpool, Ang, M. Ed.

 

Waddy. Liverpool, Ang, M. Richard
Waddy. Liverpool, Ang... Mille Ethel
Waddy. Liverpool, Ang, Mle Nelly
Waddy, Liverpool. Mie Margaret Wad-
dy. Liverpool, Ang., M. Arthur Waddy,
Liverpcol. Ang. M. W H. Armstrong
Sydney, Australie, Mme W H. Arms-

j trong. Sydney. Australie.

UN RECORD OCEANIQUE

Le ‘‘Kaiser-Wilhelm-der-Grosse'' est
arrivé brer matin à New-York. Parti
de Cherbourg le 14 août A six heures
du soir, le paquebot était Lier à la
barre à six heures Cinquante minutes,

 

cing jours, 17 heures et 40 munutes
Nombre de miles parcourus claque
jour, 396, 550, 555. 542,
soit
moyenne, 22,16 nœuds.
Le ‘‘Kaiser-Whilemder-Grosse”’, par

les bons soins de l'agent de la ligne
brémoise à Paris, a apporté les lettres
et les journaux de aris en date du
mercredi 14 août.
Le paquebot ‘’Friesland'’. parti d'An-

vers le IN août, est arrivé bier à New-
York.

LE SYSTEME MARCONI
L'installation du systtme Marconi

dans le golfe St-Laurent. fait en ce
moment, le suet de nombreux commen-
taires. dans les cercles maritimes.

la pose de la télégraphie sans fii gu
: Cap Race, serait une coincidence Spéci-
ale avec la visite du duc d'York au Ca-
nada. L'entrée dans les eaux du Saint-
Laurent. est reconnue Comme étant très
dangereuse, et l'idée est d'annoncer en
temps ! approche du vaisseau portant le
parti roval.
Derrièrement, où communiquait aver

le steamer ‘‘Lucania’’. à une distance
de 76 milles, au moyen de la télégra-
plie sans fil Ce nouveau système peut
être d'une grande utilité, aussi: bien
pour les vaisseaux marchands que pour
tout autre navire
Plusieurs personnes croient que cette

 
problème du service rapide, entre le Ca-
nada et l'Europe

LE TRAFIC DES VOITURES

 

 

: Le rapport de M Kennedy, sur un
| système de voies ferrées pour les quais,
rownis à la dernière assemblée de la
commission du port, démontre que no-
tre port a acquis une importance telle,
que les travaux de la pose des rails se
ront bientôt commencés. Cependant la
question des droits des camians et des
trains. VA  passionner encore une fois
l'attention des gens du port

11 n'y a aucun desite, que le trafic sur
les quais sera sérieusement difficile, si
les voitures ont à traverser quatre voies
ferrées, encumbrées de wagons.

M. Kennedy, ingépieur du port, est
d’opinicn que lorsque la pose des rails
sera terminée et que les chars se ren-

i dront jusqu’aux steamers, les allées et
| venues des camions, seront de beaucoup
i diminaées

Il ne voit pas la nécessité mmédiate
de construire un chemin élevé, pour le
passage des trains sur les quais.

LE “MAJESTICEST SAIS!
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; Ile bateau ‘‘Majestic’’ de St-Jean
| d'Iberviile, faisant le service entre ce
dernier endroit et Noyau, a été daisi

{a Burlington par les autorités améri-
; caines

1! appert que ce bateau appartenant à
; une compagnie canadienne aurait acces
i té à un quai de la république et telle
serait la cause de la saisie
La compagnie propriétaire du ‘‘Ma

tic, est composée de plusieurs des
principaur citoyens de Ot Jean. Parmi
eux non remarquons les noms esivants;
MM. Messier. N. Lord, Héhert. G. Mar-
chand, Poiavert, Chasaé, Hébert, ex -
maire.

ENCORE DES BATEAUX

L'honorable sénateur Forget, prési -
dent de la compagnie de navigation Ri-
chelieu et Ontario, ainsi que plusieurs
directeurs de !a co fe sont de re-
tour d'une visite de trois jours A Now-
ork.
On dit que Jo but de leur voyage était

d'examiner plusieurs vaisotaux que la 
pre 0 es 4 ve

Thos. Kee - | Beurs de

Après avoir accompli Sa traversée en |

560 et $47 |
un total de 3,050 milles. Vitesse |

L'impression pri<ipale sembie être, que ‘

découverte, est appelée, à résoudre le!

.
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Peintures Préparées en 56 couleurs

Peintures à Plancher qui sèchent en (8) huit heures

P. D. DODS & C2
Propriétaires des Usines sland City Paint & Varnish Works.

 

"sland
City
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Huiles à Cylindre,
Huiles à Dynamo,

HUILES.HUILES.
EMPLOYEZ LA MARQUE ‘‘STERLING’’ DeS

Huiles à Engin,

Huiles à Séparateur,
Graiese à coupe de compression, Savon d’huile de lin pur, Graisee à

ssieux, ét.—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines.

The Grant-Hamilton Oil Go, Ltd, 27 à55kvewéiLixeron

Huiies à Machine.
Huiles à Harnais,

 messsee

 

Réfrigérateurs ;

de Strauss.

Tél. Mæn 1340. 
GOUVERTURES DE MICA pour Tuyaux & Vapeur, Tuy. ‘

ttner — aux à bau chaude et froide ;
Buuilioires de locomotives, de Vuisseaux,

de machines stationnaires, de Cuisine.
Toute espèce de Fournitures pour lies Iugénieurs. us
Agents pour le célèbre Composé pour les Bouilloires “BOILERINE"

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
84 àV2, KUE ANN., MUNT-AEAL.  
 
 

| compagnie de vavigation Providence et
New-York serait disposée à vendre, et
qui serviraient dans le bas du fleuve.
L'au tation du nombre de voya-

‘oronto a la mer, par la rou-
‘te du Saint-Laurent, auront induit les
directeurs dans cette entreprise.

LA NAVIGATION HIBERNALE
 

Menominee, Mich . 22—La vente du
brise-glace ‘’Algomah’’ au m:lhonnaire
canadien F H. Ulergue est sur le paint
d'être conclue. M. Clergue a l'intention
d'établir un service driver entre Mont-
réal et le golfe Saint-Laurent C'est
dans ce but qu’il achètera l'‘‘Algomah .

NOTES GENERALES

; Le ‘'Sicilian'’, de la ligne Allan, doit
| partir samed: prochain pour Liver-

ool.
Pre ‘’Tunisian‘*. ligne Allan a été si-
gnalé à South Point à 7.40 heuresa
hier. Il est attendu à Québec aujour‘-
d'hui et à Montréal demain matin. Il
& 197 passagers de première, 267 de se
conde et 454 d'entrepant. Jes derniers
débarqueront à Québec.

 

 
La profondeur de l’eau dans le port

| de Montréal était hier de 27 prods 8
ouces.
Au Cap à la Roche, 26 pieds 8 pouces

à marée basse et 31 pieds, 7 pouces à
marée haute L

| A la Barre Ste-Croix. 25 pieds 9

! pouces à marée hasse et 36 pieds à ma-

! rée haute
:

Voici la liste comgitète des assagers
qui sont rts hier de New-York,
pour le Hävre par la ‘Gascogne .

E. Blanpain, M. J. Blase, M.
Mo. Raoul Bairé, M. Léon Ber -

! thaut, M. J. Bessette, Mme Blythe,

{ Mme Camier, M. F. Castellano, M.
! Mile Blank, Mile Bovd. Mme H. Binch
En 1. Bloch, M. Ei Bertrand, Kév.

; Costes, M. et Mme P. de la Chapelle,
F Courville,. M M G. Cteinati, Rév
Duhamel, M. et Mme E Dongua, Nme
F Danton. ,
lev, Mile E. F. Franceschi, Mlle T.
Franceschi. M. J. Gross, M. H. Gur-
naré, M. H Hentsch, Mme nanuva,
Mlle B. Hofer, M. G. S. .iahna,

;F Jean, M. E, Julien, Mme .J Kess-
berger. Mlle J. Kessherger, Mlle L.

, Kessberger. Mile L. Lods, M. J Lo-
ret Rév. L. Kessberger, Mlle L. Lods,
M I. Loiret. Rév. J. Megannety,

Mme IL Marchebout, M. M. MacMahon,
+ M. et Mme R. DD. Mavo. ... Hl Mello,
M. T Moor, M et Mme F Médard,
Mme L. Montel, Mme M. Munisier. M.
JE Milton, Très Rév. Matz, M. et
Mme E. Martin, M. E, M. Obrecht,
M BE Orloit! M 3 M. Oswald, M.
G Puig. M. F Pasral, M et Mme L
Palmier:, M. Poppur. M. FE Pafichars,
M. P. Rosales, M. A, Renault,
EP. Southwell. M. et Mme J San-

i et Mme

Vigna}, attaché militaire à
de de France à Washington, Mme Vi-
gnal, M J Walsh. M. G. Zadra

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES.
16, St-Sucrement,

Tel. Bell Main.3699 MONTREAL.
tôz-n.

 

 

 

VIGILANGE ETERNEL.E
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Sureté.

 

Les voûtes de

au no. 1707, rue Notre l'ame, ront les

plus grandes, les plus fortes et les

mieux gardées qu’il y ait en Canada.
Les VOLEURS wujours a l'œuvre.
Les FEUX"fréquents
Places votre vaimselle d'argent, vos

bijoux, vos dosumsnis importants, et :
dana ies voûtes de cotte compagnie ot
ils soront en Syretd,

Inepection aolicitée Prix raison-
nables.

Accès de 9.30 à 8.30.

Téléphone Mnin, 1872.
n -. président, lngo ghrpHoy ney oemie

À. M. CROMBIE, Gérant,
Ld. 

0...

M. H H. Fazon, Mlle Fo!

cho, Dr Singer, Mme Spallen, Capitaine :
l'ambassa- ;

la MONTREAL;
TRUST AND DEPOSIT COMPANY |

EEntam = a

QU ALLEZ-VOUS ?
Départ des consouw de la gare Windsor,

pour les principaux endroits Ge la vole du
lacifique.
Four New York, à 825 heures a.m.
Pour ioronto ct Chicago, & 8.58 heures

a. wm.
Four

 

Portlaud et Boston, à % heures a
om.
Puur Valleyfield, & 9.25 heures a.1m.
l’uur Vancouver, A SoU am
d’uur Ottawa, à y 55 a Qu. el 4.10 heures

: p-iu

l'our Newpoit et
heures pu.
tour \alieyiieid, à 5.10 beures p.m,
L'uUr Utlawa, à 6 15 beures p.m.
Four New-York, à : beures p.m.
rour pusion, a 8 heuics po
tour Halilex, à 8.56 pm.

Four Toronto et Chichgo, à 10 houses ÿ,
w.
Pour St. Paul, Minn., à 1005 bewes p.

m

sherbrouke, à 1.50

Dimanches seulement.
‘rain pour Vaucleid, à 9.45 heures a,

m.
Train pour Plantagenet, b 10 heures à,

m.
 

Les convois quittent la gare Bonaventu-
Te, tous ies jours, dais | Ordre suivabi.
Convoi ue [inlercoionlal, purl uroe, &

7.40 heures a.m.
Convoi du urand-Troue, pour Toronto, à

7.40 heures a ww.
Cunsor du Giaud-Trout, pour Ottawa, à

8 heures am.
Convoi du Grand-Tronc, pour Québec ct

Hudson, pour
Fortiand, à 8 heures am.
Convoi du LDeiaware ut

New-York, à 7 20 heures a.u, excepté je
dimanche
Conver du Central Vermont, pour New-

York, à 8 40 heures am.
Convor de {'in.cicolonial Limited,

Chicago, à # srutes am.
Cuavoi du Lanaua-Aliantique, pour

tawa, à 91» heures am
Les dimanches seulemeut
Convoi pour Brock-rile à 9 30 heures, et

peur Sorel. à 94.45 heures

 
pour

Ut

 

Express de l'Intercoronial, pour  Hali-
| fax, & 12.61 heures pw
| Express du Giand-itonc, pour yuébec et
Sherbrooke. à 4 heures p.m, exocepié le

à G1Maliche

Express uu tanaus-Atlantique, puur Ut-
tawa. & 4.i0 beuies pu
Express de l'intecculonial, pour Nicolet,

a 430 heures pu
Express du Canada-Atlantique, pour Ot-

tava, à 545 beuies pui
Expiess du tential Vermont, pour New-

Yvta, + 0 ou heutes peiu.
Express Ou Ltis Wate el

| NEW-lork, à 7 Leures pm
Express de l'Intercolunie:, pour Petite

Métis, tous les mardis, sendreuls et saue
dis, à 7 45 heures pu.
Lxpress du (GLiaud-isu…G, pour Torunto,

4 & heures p.m.
Express au wiaud-Trone, puur Québec et

Portiand, & 5 sU heures fm.
| Express du Centrul-Verimont, pour Lus-
{ tou «1 New-York, & ¥ beures pu.

|

  

Hudson, pour

Express du Grand-iruue, pour Chicago,
à 10.30 beures p.ni
Express de l'intercoloniai, pour Québea

et Campbeiton, à ll.5U Leure. kB
 

Les trains quillent la quïe Viger,
les ous, vals J) vrure suis aût

Lustul pos Lliawa, à © y Leures an,
EXLEpLE i ulinaliche,
Louvor pour Quubec, b 5.30 beures a.m.,

excepté te dimanche.
Lonvoi pour Dt=-Agaihe, à 4 heures a.m,

excepté ie dimanche.
Convoi pour Laveile, Luus ies mardis où

; jeudis, à V heures aus.
vonrol pour Juliette. ie dimanche seule-

! ment, A 9 heures a.in.
tConvol pour Labelle, le

ment à 125 heures pin

i
| tous

!

!

|
i
+

1

+

Convui pour St--Jérôme, le samedi seule

|

+
|

!
i
|

samedi seule-

ment, à 1.45 heures pm.
Convoi pour Joliette, le samedi seule:

ment. à 155 vies p.m.
(onvoi pour ‘québec, à 350 heures p.m.,

excepté le dimanche
Convat pour Juchec, 3 3.30 heures pm.

le diman seulement.
Convoi pour Joliette et Trois-Rivibres, à

5 heures pin, excepté le dimanche.
Convoi pour Québec, à 11 heures p. m.

tous les jours.
Convoi pour Ottaws et St-Lin, à 545

heures pm, excepté le dimanche.

 

 

To” marchand en difficulté
avec res créanciers désire

uu réglement satisfaisant.

wee WILKS & MICHAUD,
1%%-n Hatiase Manque des Marchands,
  

JSBACHECIE.
C. D. MONK, Cerant.

Bureau Principal, 66 Exchange PI. #.-T,
Membres da ln Bourse du Coton et du Café 4e

New-York, de Ia Chambre de Commerce de{hicago, des Botrses de Chicago et de Palin

pports ot coles de is Bourse quotidieans
Cu coton ot des grains envoyés gratuilement
eur demande,
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SAINT-GEORGE DE BEAUCE
(Spécial au “Journal’’ )

18 août.

M. Alfred Dionne, curé de notre belle
paroisse est revenu de Québec, où il a
Buivi les exercices de la retraite ecclé-
siastique .

—Le grand erinage de la Beauce à
Sainte-Anne de Heaupré a remporté un
très grand sucobe sous tous rapports.
Grâce à une excellente organisation, le
voyage s’est accompli dans un ordre
partait.
St-George, pour sa part a fourni un

très fort contingent. Au moins, un
millier de ses paroissiens y prirent part
Aussi le curé loua-t-il hautement l'es-
prit de foi et de piété, qui caractérisent
ses ouailles.

—M. Edw, Maguire, employé de la
Banque de Québec à St-George, est allé
passer ses vacances à Québec.

~Mlles Hatch, B. et FE. Young, qui
étaient les hôtes de Mme William Po-
2er, sont parties pour aller dans leurs
foyers. Leur amabilité et leur gaieté
Bous font beaucoup regretter ce dé-
part.

—Nous constatons avec plaisir, que,
d'après le dernier récensement, le comté
de la Beauce est un des plus populeux
de tout le Dominion avec ses 42,942 hu-
bitants.

—M. Louis Moisan, notaire très en
vue, souffre encore beaucoup des effets
de la grippe. qu'il eut cet hiver. Nous
espérons que son rétablissement sera
rapide.

—Daine Rumeur nous parle d'un ma-
riage sclect qui devra avoir lieu bien-
tôt dans St-George. C’est une char-
mante Jeune fille de la place qui doit
unir sa destinée à celle d'un riche mar-
chand des environs.

—Jamais, depuis que St-(ieorge pos-
sède un club dé base-ball, nous avons
été témoins d'une partie aussi intéres-
sante que celle qui nous a été donnée
de voir, dimanche le 18 août.
La rencontre se fit avec une équipe

composée  d'Américains qui viennent
passer l'été en villégiature à St-Fran-
Çois, Beauce.
Du commencement À la fin le résultat

de la joute fut douteux. Définitivement,
les Américains l'emportèrent par un

int seulement, c'est dire que la partie
t chaude et intéressante.
Si les gens de St-François avaient été

aussi gentils que leurs visiteurs, qui,
soit dit en passant, sont des ‘‘gentle-
men'’, tout se serait passée A l’amiable.
Mais ne votid-t-1l pas qu'ils proclament
comme leur victoire propre. celle qu'une
{auipe tout-à-fait étrangère a rempor-

Voici les noms des joueurs avec leurs
positions }
Club Américain ~—Guittieres 8b, John

Fuizad .[, Martin, 1b.; Cormier, s.8.
Rodrigue, rf, George Fuizad 2b; Cécoi-
le, c.f, McLaughlin, p.: Hanney c.
Club St Geurge —Jos Couture, 1b.;

Ed. Martinette, 1.1, J.E. Gagné, 2b,
H. Bégin, =s,, E. Lamontagne 34, Pa-
try, ef; Evang, Lessard rf.; Jos. Pru-
neau, p. Dr L.N. Marquis, c.
Score par inning:

R HE
Américains …… …. 203012141—14
St-Genrge . 311120230—13

Assistance 900 personnes.
— = 00e—nrte.

 

{Spécial au ‘Journal)

21 août, 1901.
—Le conseil de ville de Waterloo, à

sa dernitre séance. a passé une  réso-
lution accordant une somme de $50.00

 
 

 

pour venir en aide aux membres de la
anfare de oet endroit Une requête
des habitants de la partie sud de la
ville demandant qu'il leur soit accordé
là permission, de défaire Ja clôture au
carré du dépôt et d'y faire des amélio-
rations et des embellissements, à été
lue par le secrétaire, M. de Varennes,
et accueillie favorablement par Je con-
seil. Il est aussi résolu de faire cons-
truire un trottoir en asphalte entre le
magasin de MM. Hudon et Gingras, et
celui de MM. Galet, en face de l'Hôtel-
de-Ville.

—Arthabaskaville fétera, cet au-
tomne, le cinquantenaire de son érec-
tion en paroisse, Mgr Suzor, de Ni-
colet, premier curé et ses successeurs,
ainsi que les vicaires qui sont venus
dans cette paroisse y prendront part.
Ces iètes promettent d’être grandioses.
“Le Journal” en donnera dans le temps
les détails.

—ia Compagnie de papier de Bromp-
ton Falls a 140 hommes à l'oeuvre sur
le site de son usine.

—Les cultivateurs de Stanbridge ont
fait réparer la xalle qui servait pour
les réunions du conseil et l'ont conver-
tie en école qui sera ouverte en  sep-
tembre prochain. C'était un besoin
qui se faisait senti depuis longtemps.

—Les conseillers de Magog ont fait
préparer un nouveau plan de l'hôtel-de-
ville. La bâtisse proposée aurait en
dimension 74 pieds par 164. Au pre-
mier étage serait située la station des
pompes et appareils d'incendie avec ral -
les b l'usage de la po -
lice et des pompiers. Le
deuxième étage comprendrait une salle
publique, la salie du conseil et une
Cour de justice. I! est probable que
ce plan sera adopté.

-—-Une bataille de chions autour de la
voiture de M. H. Hyde, de Durham, a
eu pour résultat un grave accident qui
lui est arrivé M. Hyde déchargeait
son lait à la fromagerie, lorsqu’impa-
tienté, par le bruit causé par les chiens
qui l'environnaieat, il voulut les chas-
ser. I! tomba de sa voiture. et se cas-
sa nine côte. et reçut en outre plusieurs
autres blessures au dos et à l'épaule.

—L'exposition des fruits d'Abbots -
ford aura lieu les 10 et 11 septembre
prochain.

—On annonce pour le 26 courant, le
mariage de M Joseph Letellier, du
Lac Mégantic avec Mlle Alexina Mous
sette, de Sherbrooke.

— Dimanche dernier. quatre jeunes
arçons de Magog ont capturé un jeune

chevreuil comme ils traversaient la ri-
vière, près de la station électrique. Le
club de chasse et de pôche leur à or-
donné de le remettre en liberté.

—Les exercices du grand Jubilé qui
ont eu lieu à West Shefford, au com-
mencement de la semaine dernière, ont
Été suivis par tous les fidèles de la
paroisse. Plusieurs prûtres des envi-
rons C(taient venus prêter leur assistan-
ce à M. le Curé Hogue, entre autres,
les Révérends MM. H. Beauregard, d'A-
damsvilie. P. LL. Darche, vicaire à Wa-
terloo. Le Jubilé a été prêché par le
Révérend M. Cadieux, curé de Saint -
Joachim.

—La Cour des Magistrats siège de-
puis hier à Artnabaska, sous la pré-
sidence du jukg Desilets. Depuis 20
ans, paraît-il, ‘une foule aussi énorme
n'aurait envahi la salle d'audience.
Deux procès à sensation ont attiré
beaucoup de monde un individu ui

| à fait arrêter son beau-frère pour la-
i voir menacé d'un revolver, l'autre, un
: Svrien qui a 6té assailll par des vau-
; riens qui I'ont hattu et dépouillé de sonECHOS DES BOIS FRANCS argent. Jugement sera rendu de-
main.
ep

ELLE VA MIEUX  — La petite Vio-
let Hawker, dangereusement blessée
l'autre soir en tombant d'un troisième
étage sur le trottoir, prend un peu de
mieux à l'hôpital Général.

 

 

Confort pour Ceux
Qui Souffrent d’Insomnie

 

Le mystère du Sommeil--Insomnie indice de Surme-
nage ou d’Epuisement Nerveux prochain

que l'on ne doit pas considérer
négligemment
—

 

La privation du Sommeil est le pire des Crimes—Le Dr Chase's
Nerve Food en enrichissant le Sang et (es Nerfs redonne

un sommeil reposant
—— eee

“Le sommeil est le repes de l'Ame
c'est l'esprit qui s'envole dans le roy-
aume des rêves , c'est le repos des mus-
cies et le divertissement des nerfs,
c'est la cessation des activités ; c'est le
calme du pouls, c'est une respiration
beaucoup plus lente, mais beaucoup plus
rofonde , c'est l'oubli temporaire de
us les soucis, c'est un médecin

reconnu par toutes les écoles de méde-
cine. Le manque de sommeil place les
patients sur un gril de torture ou les
conduit dans un asile ou au tomoeau.

L'insomnie est une maladie de notre
ays et de notre age. Ou il y a un
ome ou une femme aux nerfs vigon-

reux et sains, il y en & une douzaine
dontle système nerveux est surmené et
équuisé. Eu vain, ils s'agitent sur leurs
lite de souffrance, aspirant après le
grand reconstituant naturel, un som-
meil paisible. Dans les neures de tenta-
tions, ts ont recours aux natcotiques,
qui produisent une inconscience tempa-
taire au prix d'une énorme dépense du
système Pumain ;
Dans toutes les occupations et profes-

gions, ily a des moments ol il y a dé
pense inle d'énergie nerveuse. Jes
mères, aussi, privées de sommeil et
épuisées par les soins à donnet à leurs

enfants et par la surveillance à exercer
dans les périodes de maladies, devien-
nent. des ruines physiques. Particulière-
ment au printemps, nous semblons tous
avoir besoin de beaucoup plus de soin-

meil que d'ordinaire pour contrebalan-
cer les effets nffaiblissants et débili-
tanta

—

de l'hiver, et les changements
épuisants de la température.
L'insomnie est un indice que la force

nerveuse du corps s'épuise plus rapide

ment qu'elle ne se fagme et que 1'épui-
sement physique ent proche. Les nuits

pe réparent pas les fatigues du jour,

Quelques efforts extraordinaires dot-
vent être faita pour changer cet état de

chose où l'épuisement est certain. Des

hommes de actences ont igdiqué certains
éléments de ja nature comme étant par-

ticulièrement appropriés aux besoins du

Système nerveux épuiré.
Par la Voie du sang et du systhne

on MPRPN

 
Pa

nerveux ces reconstituants infiltrent une
nouvelle vie et l'énergie vitale dans
chaque cellule nerveuse de l'anatomie
humaine.
Pendant que ces éléments naturels

sont combinés dans des proportions va-
riées, Hl est généralement adm # par les
médecins que la prescription employée
par le Dr Chase's avec un si merveilleux
succès dans son immense clientèle est une
de celles qui donnent le plus de satis-
faction. Cette préparation est mainte-
nant connue sous le nom de Dr Chase a
Nerve Food, et elle est maintenant ven-
dueen quantités énormes dans toutes
len parties de ce continent, vu que les
désordres nerveux et l'insomnie sont si
fréquents.
Toutes etvhacune des victimes de l'é

puisement nerveux et physique, au sang
pâle. rempli d'eau et impur et souffrant
d'insomnie, peuvent commencer l'eniploi
du Dr Chase's Nerve Food avec l'assu-
ranñce absolue que l'usage réguiier de ce
fameux remdde-aliment  reconstituera
raduellement et compietement ies cel-
ules nerveuses el les tissus corporels,

et. guérira radicalement l'Insomnie et
l'irritabilité.
Vous ne devez pas confondre le Dr

Chase's Nerve Food avec les drogues et
narcotiques produisant le sommeil. II
est différent de tous len remèdes que
Vous avez jamais employés et au lieu
de détruire les tissus ot les nerfs 11 gué-
rit en remplissant chaque clluie d'une
vie, d'une vigueur et d'une vitalité nou-
velles. Comme tonique et reconstituant
du Printemps, il est merveilleux dans
son effet, et redonne aux perfs fatigués,

. épuisés, la force, la souplesse etia ner-
vosité de la santé parfaite. 50 cents Ig
boîte. 6 boites pour $3.80, chez toua
les marchands ou envoyé, frais ue pos-
te payés sur réception du prix, par Ed-
manson Bates & Co, Toronto.
Aux Etats-Unis, le Dr Chase's Ner-

ve Fond''est vendu sous le nom de
‘De Chase's Nerve Pills’ et_tfahriqué
uniquement Paglo “Dr A. W. Chase
Medicine Co., Puffalo N.Y. Méfies-
vous des imitations.

(No 1)  

Courrier de Québec
Pour la réception de Leurs Altesses à

Québec — La grève des ouvriers du
pont est terminée—Incendie rue RI-

chelleu—Le lac des Commisspires a

de la vogue — La nature des pierres
au fend du fleuve — M. et Modame

Ernest Pacaud sont fêtés.

 

 

Québec, 22 —(Spéciale)— Le maire
Parent, le capitaine lennée, le chef de
Ja police municipai Pope, sous-
secrétaire d'Etat à Ottawa, et le major
F. S. Maude, aide-decamp du gouver-
neur général, se sont rencontrés hier, au
sujet de la réception du ducet de la
duchesse de York à Quélec. Ils ont
visité les terrains environnants le Pu
lais législatif et urt arrété un plan
concernant la position que devra occu-
per la garde d'Honneur à l'arrivée à
Cet endroit des visiteurs royaux. lls
ont aussi déterminé l'endroit où sera
érigée l'estrade sur laquelle prendra
place le chœur de 8,060 voix formé par
l'organiste Hébert. Comme je vous l'ai
déjà dit, Ce chœur €- te parmi: la
gente écolière de cette ville et chantera
le ‘God save the King’’ et ‘‘O Canada”,
à l'arrivée et au uucpart du duc et de
la duchesse, du Palais législatif. On a
commencé ce matin la construction de
cette estrade qui s'élèvera en face de la
grande tour du parlement, près du mur.
Elle dura 300
large et sera élevée d'une douzaine de
pieds.

—Les grévistes du pont qui ont ga-
gné leur point en obtenant $8 pour une
journée de travail de huit heures, sont
tous à l'ouvrage aujourd'hui. En cé
dant à la demande des ouvriers, l'entre-
preneur n'a fait que se conformer à
l'engagement qu'il avait pris envers eux
au commencement des travaux, c'est-à-
dire de leur donner $3 par jour de, huit
heures de travail lorsque le caisson se-
rait submergé à une profondeur de 35
pieds.

—L'hon. sénateur Shbehyn est revenu
hier de la Rivière du Loup, où il a pas-
sé les premiers mois de la belle saison.

—Hier soir vers 10 heures, une
maison situé au coin des rues
Richelieu et Ste-Claire, et occupée par
M. O. Ward, du ‘“Chronicle’’ et M. U.
Gauvreau à été considérablement en-
dommagée par le feu. Tout le logement
de M. Ward, dans la partie inférieure de
la maison, a été gâché par le feu, la
fumée et l'eau. Cette maison appartient
àMadame Veuve Bidegaré et est assu-
rée.

—Le ‘’Pretorian’’, le nouveau steamer
de la ligne Allan, est arrivée dans natre
port hier smr. (Vest soa premier vova-
ge. C'est un magnifique vaisseau de 456
pieds de longueur, mu par des machi;
pouvant développer une force de 4,200

i cbevaux-vapeur. le ‘‘Pretorian’’ portait
35 passagérs de première et 32 de Be-
conde. C'est le pilote Santerre qui l'a
dirigé jusqu'ici.

—La publicité que les journaux ont
donné à l’excursion des journalistes aux
lacs des Commissaires et Bouchette
cummence à produire ses bons effets.

{ Trois citoyens de St-Sauveur ont décidé
d'aller s'établir au lac des Commissai-
res. Ils vont prendre des lots un peu dé-

Jean-Baptiste de St-Sauveur a aussi
requ plusieurs autres demandes de con-
cessions du côté ouest du lac. Lorsqu'un
chemin sera tracé de ce côté, la prise
des lots se fera rapidement.

—Les journalistes d'Ontario qui vis-
teront Québec le 29 août courant, ont
fait savoir ici qu'ils se proposent de se
rendre au site du pont. En conséquence,
la compagnie fait des préparatifs pour
les revoir.

—Ce matin, M, Douglass, ingénieur du
département des chemins de fer et Ca-
naux d'Ottawa, et le docteur H. M.
Ami. de la commission géologique d'Ot-
tawa, sont allés visiter le site du
pont. en compagnie de M. Hoare. 1n-
génieur.

Le docteur Ami s'accupe particulière-
ment des matières extraites au fond du
fleuve , car c'est la première fois que
l'occasion est =fournie d'étudier les
échantillons de pierre retirés du fond
du St-Laurent. dompagnie du pont
a fait faire. 11 y a quelques années, des
forages dans le fleuve à une profondeur
de 86 pieds, et en a retiré des échantil-
lons que M. Ami a examiné soigneuse-
ment. Ces échantillons de pierre l'ont
vivement intéressés.

—Lles sociétés ouvrières de notre vil-
le se préparent à célébrer, lundi. Je 2
septembre, la Fête du Travail avec
beauonup de solennité M. Jos Vézina,
le directeur de la fanfare de ia cité, a
composé une marche spéciale pour les |
ouvriers, et cette marche sera jouée |
pour la première fois le jout de la Fête ;
du Travail. On est à préparer un su-
perbe programme et à otganiser de
grands sports qui auront lieu au Parc
Savard.

—Ce matin, on a transporté à l'hôpi-
tal wi Itahen Ju s'est fait broyer une
jambe sur le chemin de fer du Grand
Nord. Il est tombé sous un train en
mouventent et les chars lui ont passé
sur une jambe.

—M. Ernest Pacaud, le directeur du
‘“Soiefl ’ célèbre aujourd'hui le 35e an-
ntversaire de son mariage, & sa villa de
la Pointe de la Rivière du Loup. A cet-
te occasion, un grand nombre d'amis de
M. Pacaud se sont rendu& aujourd'hni
à sa Villa. Il y aura service religieux à
la chapelle de la lucalité et ce soit [eux
d'artifices.

merremet

AU PAYS TRIFLUVIEN
(Epécial au Journal’)

—Au commencement de la semaine, un
Jeune couple d'amoureux ont 616 arrêtés

 

dans la re De Tonnancour à une heure |
fort avancée de la nuit. La jeune fille o été
serépiunée A 81.50, et le jeune homme à

I ne fait pas bon d'aller so conter fleu-
rette à une heure indue dans les rues fcar-
tees.
C'est un exemple salutaire

porter ses fruits.
Avis aux parents assez Jen soucieux de

l'honneur et de l'avenir de leurs enfants,
surtout de leurn jeures filles pour tolérer
de tels désordres qui peuvent conduire aux
pires 17008.
Les sn et mères comprennent{le bien

toute la grave responsabilité qu'ila encou-
rent pr ur manque de surveillance sue
Jeur famille!

~On a logé dernièrement en prison un
individu aommé Geo. Robert trouvé tvre
et faisant du tapage mut ia tue Saint-Olf
vier,

qui devrait

pa ifique concert donné his soit au
Carré Champlain par la fanfare de Fry109
Muateaie, sous la direopion du prof.
ve.

ieds de Jongueur, 16 de ;

 

 

 

 

Le carré regorgeait de monde applaudis-
sant :—nos musiciens. On y à entendu up
fort joli solo de cornet exécuté par un
M. Jus Guriépy, de Montréal.
Ce monsieur a eu les honueurs du rap

pel.

Voici le programme de ce beau concert en
plein air, et dont les Nos. 1, 2, 7 et 8 ons
surtout provoqué les applaudissements en
thousiastes de ia foule.

1.—Marche—'‘Fort Grismoid’ |. Macuie
2.Ouverture — ‘Le Cunquérant''. Qavaert
8.—Portorican, Dance . ...Fahrbach
5.--Folka de concert... CenHazel

Solo de cornet par M. Jos. Gariépy.
6.—ldylle — “Lom du Bal” … Gilet
7.—Grande Fantaisie sur l'Opéra,

Guillaume Tell... … … Rossini
8.—Cake-Walk — '‘Colored Ansto-

cracy''...…. .….. Artmar
Vive la Candienne. God save the King.

PIQUE - NIQUE DU CERCLE PALA-
MELF.

—Splendide journée, hier, Jour l’excur-
sion du Cercle Palamdde, au Mont des Dé
ilces, rivière Godfroy, rive sud du Saint-
Laurent. Aussi cette fete champêtre, la
deuxitme du genre Organisée par les mem- |
bres du Cercle Palamèd- «t-elle eu tout
le succès que l’on en pouvait apérer. Un
public nombreux avail tépundu à l'invita-
tion du comité organisateur. A chaque vo-
yage du bateau traVersier, l'avant-midi et
une partie de l’après-midi, la jeunesse trt-
fiuvienne s'embarquait par détachements
pour aller grossir la masse des excursion-
bistes rendus à bonne heure au lieu du pi-
que-nique.
Ce n'est pas sans kb propos que l’on a

baptiré du nom de '‘Mont des Délices ‘’
l'endroit choisi par le Cercle Palaméde
pour ses excursions de plaisir, pour ses pi-
que-niques annuels. Tous ceux qui ont par-
ticipé à l'excursion d'hier en sont revenus
enthousiasmés, epchantés, on ne peut plus,
et se promettent bien dy retourner en
semblable occasion.

 

ORDRE GENERAL DU PIQUE NIQUE.
 

Comité d'Organisation :

J. B. M. Barthe, président;
J. A. Peltier, P. Pinsommeault, J. T.

Desilets, Alb. Bellefeuilir, Aug. Désaul-
niers, F. E. Turcotte.
L. T. Ayotte, secrétaire,
A. T. A. Cooke, trésorier,

Programme Officicl do la Fête

Programme Musical, par i'Urchestre du
Cercie Palamède.

1

1—-Marche… Washington Post Sousa
2—Valse ... ...My Queen Bucalossi
8—Schotish. . . Beauty gright Schaeler
4—Marche. . . .Belle vf New-York,

J. Clark
5—Vaise . . . .Till | weet again H. Bailey
8—Poulka. . . . Silver D:eain =. Rollinson

Soio par M. Emiie Pauneton.

11

T7—Quadrille . .Birdx . f Night Rollinson
8—Lancier Saratug: .Scheleprell
2—Vaise. . . .Approact oi Spring, Ztkoff |
10--Vaise quadrilie…. Furuiite. . . .Ferragi
11—Cake Waik . … E. Panneton |
12--Montreal Walts Boucher
13—Marche. . . .Constrilation . T. Clark

PROGRAMME, DE< AMUSEMENTS
 

Courses
 

1-100 verges. — Metres du Cercle Pala-
mède.
jer prix, 1 paire de gante, offerte par

The Baicer Glove Mfr t'g.
3e prix, 1 canne oiferte, par M. Art, Ber

geron.
2—50 vergers — Enfants au dessous de 13

ans
ler prix, À cravates offertes par MM. La-

J ; jore Frères et Cle
frichés mais inoccupés. La société Si- ! ! Ze prix, une boit- de bonbons. offerte par

MM. J. N God or Cie.
3-100 verges imierte au public.
ler prix, } sacochy on evir, offerte par

MM. Bondy et Heaulac
2 prix, 1 houteslle de champagne, offerte

par MM. OO Catizr.n et Fils.
4—50 verges — Course des hommes gras.
ler prix, une veste offerte par M. Char-

les Dion.
5---78 verges — Course ouverte, 3 jambes.
Jer prix, un canf ffert par M. Henri

Godin, et un enciier offert par M. Ovide
de Carufel
6—50 verges — Courres des Dames.
ler prix, un Kodac, offert par M. P. F.

Pinsonneauit.
2e prix, un porte-mouchoirs, offert par

MM. Gariépy et Parneton.
7-50 Verues — Jeuuvs filles au-dessous de
14 ans.
ler prix, une holtr à ouvrage, offerte par

M. P. V. Ayotte
2e prix, un porte-musique, offert par un

ami.
de prix, 2 mauchoirs. offerts par MM.

Lajoie, Frères et Vi
&—100 verges — Cruise des Directeurs du
Cercle.
Jer prix, une pare de chaussures offerte

par MM. Tebbutt e: Frère.
Se prix, une paire de boutons de man-

.chettes, offerte pat M. Art, Comtois.
8—100 verges -— Course de Consolation.
ler prix, une boîte de cigares, offerte

par M. Albert Be Jefruille.
2e prix, une boite ce cigares, offerte par

MM. L P. Langlois ot Cie.
 

SAUTS, ETC.

10-—Saut à pieds joints. Ouvert au public.
let prix, une

pat M. Arthur Guiluert.
11- Saut avec course

ler prix, un paysage, offert par Un aml
12-Saut ‘Hop. step ind a jump,'' ouvert
au public.
ler prix, une chaise offerte par M. A.

Laurin.
13--Saut de hauteur avc course. Ouvert au
public.
let prix, une boîte à toilette, offerte par

M. J. A Peltier
2e prix, un portefeuille, offert par M. It.

W. Wililams
14—Lancer le marteau Ouvert au public.

ler prix, un canif, vffert par M. P. A.
Gouin.
15--Lancer la balle Ouvert au public.
Prix. cadeau offert par M. Jacques Bu-

reau, M. P.
16--Tug of War. — Membres du Cercle Pa-
lambde (ve ) le public
Prix, une bofte de cigares, offerte, par

MM. E. Mailhot et Frère.

LANCEMENT L'UN BALLON

L'habile exécution des deux intéressants
programmes ci-dessus, musique oar  l'or-
chestre du Cercle Palamede, et amuse
menta divers par des amateurs d'occasion.
A procuré aux  excursionhistes tous les
agréments qu'ils re promettaient d'avance
depuis l'annonce du pique-nique.
Voici les nome des vaingueurs dane les

différents concours, et la liste des prix
Ragnés :

>

  

    

 

   
  

 

Nos. Nome Prix

1—Maxime Gautr eee . de
Albert Motlefeuflle … … te

2—Pierte Badeaux. 1e
—Fuge Guillet … 3c
8—Maxime (Gauthier .. … le
-—Albert Bellefeuille . … … ze
4-—Jules Binet ce ere eee le
8-—Badeaux-Rabichon LL. .. .. 10
6—Mlle L. Gervais, de Montréal le
—Mlle A. Berlinguette . | us se

?--Nilee QG. Garvais.. … . le
—Mlle E. Godin. ee een Po
-—Mile A Quillet oo . So
8--Albert Bellefeuille . …. — « le
Thomas Cooke cue

6-- Rahart Kiernan . Le nee meres MO
~Maurion Bellefoutlle . .. vs oc... Bo

10~Arthur Domomit seer werner 10
1—-Arthue Dumont... … … + nent 8
A ut Dumoat... .. vr see ressssemine 10

1 A APL...cna see 38

2 Ann 62

16—A. Dumont...
15—A. Dumont . … ve
16—Le Pubjic.. .c.. oc > ….…………. le

le juge des courses était M. Jacques Bu-
veau, MP
Le ‘Starter’, M. Jules Desilets.
Le retour en ville s'est effectué sur les

huit heures du suir—tout le monde con
tent, satisfait, enchanté de la journée et
prét À recommencer, à l'occasion.
Aucun incident fâcheux n'est venu trou-

bler l'harmunie de cette magnifique fête
champêtre.
Félicitations aux organisateurs.

—On nous informe que MM. Jacques Bu-
reau et Gaspard Jourdain, ont acheté der-
pidrement lea deux dernières parts restant
disponibles du stock de la compagnie ‘“Le
Cercle Villa Mon Repos'', et provenant de
M. Joseph Frigon, autrefois de cette ville
et de M Arthur Nobert, leuquelles valent
chacune $40.

—M. Arthur Barthe est justement de re-
tour d'Oxburg, où 11 était allé à l'occa-
sion dex funérailles de son fils. Ce pauvre
jeune homme s'est noyé accidentellement.
Nos condoléances à la famille.

—Les ‘‘jockeys’’ de M. Smith, ‘’aport-

  

| man’ de Montréal, depuis plusieurs mois
i k Trois-Rivières, pour entraîner sur le ter-
rain des courses de la Cie d'Exposition, ses
chevaux trotteura et coureurs, sont repar-
tis hier, des plus satisfaits des avantages
uniques qu'offre notre ville pour ce genre
de sport.
mat

A VALLEYFIELD

Le Club Libéral de la partie Est fera
une excursion 3 Valleyfiald, dimanche,
sous le patronage de l'honorable M.
Gouin, commissaire de la Colonisation
et des Travaux Publics.

© e

Yildiz
Essayez les cigarettes égyptiennes

“Yildiz’’ (bouts dorés), 20 cts la boîte.
176 0-04

SHERBROOKE
(Spécial au “Journal.”

—Madame S. Stone et ses enfants,

épouse du gouverneur Stone, de l'E-

tat du Missouri, Etats-Unis, est en
villégiature à Hatley Nord.

~Fréderick Mewell, contremaltre des
moulins de M. Silas Mason, Newport
à été brûtalement assailli et maltraité

r un nommé Eugèue Sumuer de
Stanford, à sa résidence cette sema-

 

  

 

ne.
La fredaine de Sumber qui a été

agrêté lui a coQté $30.00.
—M. Victor Doré, filx du professeur

de l'Académie Champlain. Mont-
1 est en ville, l'hôte de madame L.

E. Codère, rue King, sa coumne.

—La récolte des pommes à ComImen -
cé. Quatre Jeunes gens, Wm. Parr, Ja-
mes Combs, Fred Povey et James Ful-
ler, tous enfants de bonnes familles
qui ont été visiter les divers vergers
des alentours, prenant des échanui -
lons, ont été arrêtés par la police et

‘‘auront a répondre de leur conduite au
juge Hi. W. Mulvena.

— Ernest Bordeau, Agé 13 ans, fils
de M. Albert Bordeau, ingénieur du dé-
partement feu, à été victime d'un pé
nible accident, mardi soir.

Il était a faire une promenade en
bicycle avec un compagnon, lorsqu'en
contournant le coin de la rue du mar-
ché, près de la Cathédrale 11 rencontra
une voiture conduite par Wm. Smart.
Le bicycie frappa la voiture entre le
travail et la roue, l'enfant fut projeté
sous la voiture et traîné à quelque
distance.
Quand il fut ramassé, on trouva que

le wutr chevelu était complètement ar-
raché du dessus de lu tête et pendait
en lambeau.
Le docteur Worthington et .- .arrs

furent appeis €! su.gnèrent le blessé
L'enfant très courageux ne voulut

rien prendre pour alléger ses souffran-
ces.
On ne croit pas que rien de sérieux

en résulte. 
puite de bottines, offerte |

—Un sourd et muet qui a donné son
nom comme éfant Malcolm Wilson,

; d'Ottawa, à été arrêté mardi ciant
ivre.

Il fut amené devant le magistrat
de police Alfred l.anctôt et chassé de
la ville.
On eût beaucoup de difficulté à se

comprendre  étant obligé d'avoir re -
cours à l'écriture et l'orthographe du
prévenu n'était pas des plus excellentes.

—M. Rufus FH. Pope député de Comp-
ton est de retour de son ‘‘ranch’' dans
l'Ouest.

It se dit très enthousiasmé de son
voyage et pense que son entreprise lui
réussira.

T1 rapporte un bon souvenir des co-
lons canadiens-français qui y sont éta-
blis, trouvant qu'ils sont très indus-
trieux.
M. Pope prétend que le Nord-Ouest

sera une des provinces les plus prosph
| res et populeuses de l'avenir
| ,-M. Gaspard Lefebvre, du bureau de
l'inspecteur des Postes, Montréal. et qui

: à déjà passé quelques mois à Sherbroo-
ke, en service spécial, était de passage

| en ville cette semaine, saluant de vieux
; aus, en route pour C'oaticook.

|! —l.a chaloupe dans laquelle étaient
, M ON T. Dussauit, de Sherbrooke, et
| MM J. C. H. Dussault, avocat, et M
Dupuis, de Montréal, a  chaviré mardi
au petit lac Magog
Heureusement que les occupants n'ont

; eu rien de plus sérieux qu'un bain forcé.
—On semble penser ic) comme ailleurs

que notre recensement n'est pas exact,
l'opinion générale ici est que l'on s'est

{ trompé d'au moins de deux à trois mil-
le personnes.
Beaucoup de famiiles rapportent com-

me n'ayant pas été visitées par ies énu-
mérateurs.

—M. F. J. Ansell, pharmacien, est
parti pour un voyage de deux mois en
visite À la Californie et autres endroits
sur la côte du Pacifique.

~—Mme J A Nontnuny est de retour
d'une promenade de Québec, accompa-
gnée de sa belic-scenr, Mademoiselle
Montmuny, qui passera quelques temps
let,

—Îlier a été une journée féconde en
aocidents à Sherbrooke, et notre ambu-
lance a eu fort à faire pour répondre à
tous les appeis.
Voici le résumé de cette journée si

accidentée :
M. Noney Turner, fils de M. George

Turner, b l'emploi de M. C. H. Flet-
cher, avait été laissé en char; d'une
voiture près de la Banque Nationale,
rue Wellington. Tout à coup, le cheval
prit la peur et s'élança avec vitesse
dans la direction du vieux marché, ren-
du là il tourna subitement et vint, dans
sa course foile frapper le poteau de té
Pur vis-à-vis de l'établissement de

. J. Rosemblom et Cie. la voiture
se brisa, l'enfant fut projeté avec force
pur le sol. On le ramassa inconscient
et l'ambulance | € transporta ches ses
parents,
On enpbre que see blessures ne seront

pas trap swérieuxes.
~~ e garçon nommé L'Heureux

ie do M. HL L'Heureux, domicilié
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MAISON LABONTE
Angle Ste-Catherine et Montcalm

Profitez-en--il faut les clairer! ces marchandises qui

prennent la place des nouveautés qui sont en douanes :

Un deuxième lot de MOUSBELINES A ROBES nous
arrive, que nous marquerons au méme prix que celles
que nous avons écoulées hier.
les dernières nouveautés. Parmi il y en a que nous
avons déjà payées 15 cts de la manufacture.
Nous les avons en rayé, en fleuri, dans toutes IC
les nuances. Nous vous les sacrifierons encore à

on —— ——

   

     

 

     
   Ce sont sans contredit
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LE SANG CEST LA VIE

 

Régénération du sang par le

  Ts + 3 5 FToe ER

VINSIMICHEL
La plupart des maladies qui nous affligent ont powercomes, .

la faiblesse ou l'altération du sang. C'est dans le _g-
que tous nos organes puisent les éléments séces-

saires à leur autrition. Le Vi Sr-Mascmes.cépate.

les désordres de ce flmide pomericier, il lui renad-an

composition normale, ä le pucifie, le fortifie et

f'enrichit et par là assure une santé robuste aux persunoes .

les plus piles ot les plus faibles. Avecle Vi Sr-Mscner,

c’est la Force, la Vigueur, la Vie.
 

ROITIR, WKSON & CHE, Montreal, seuls agents pourf'Ameriquer 3pSud

Bapositatres aux Etats-Unis :
WEEKE, POTTER CO,

200 Rue Washington, Seaton, Mass.

8996
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WALTER CARON,

700 Sse /siand Avs., Chinags,I

 

 

 

AVIS

MM. Louis Bourgeois, Ca-
mille Trempe et J. P. Morin,
sont nos agents voyageurs

pour la Province de Québec.
Ces messieurs sont consé-
quemment autorisés à solli-
citer des abonnements au

“JOURNAL.”

et à en percevoir le paie-

ment L'ADMINISTRATION.
 

rue Alexandre, s’est fait casser une
jambe près de la gare du Grand Tronc
hier matin.
On dit que le jeune garçon essara de
rimper sur une voiture chargée de buis. :

son but 11 tombaorsque manquant
sous les roues de celle-ci.
On manda l'ambulance qui le trans-

porta chez le docteur Fréjeau, qui re
mis la feacture de l'enfant , il fut en-
suite transporté chez ses parents.

—Octave Dufresne un ouvrier employé
au nouveau bloc de la Salle d'Opéra a
fait une chute de pius de 25 pieds hier
matin, tombant de la galerie au bal-
con, frappant sur un amas de briques,
etc.
Dans sa chute. il se blessa sérieuse

ment. se fendant le cuir chevelu et au-
tres flessires, on le ramassa inouns-
cient et l'ambulance le transporta A
l'hôpital du Sacré£œur, où le docteur
Rioux li prodigua ses soins
Un espère que ses blessures ne seront ; ls Compagnie c'e The Montreal Park

pas sérieuses.

—Ara Thompson, qui demeure près de
Stansteah Plain, en réparant le toit des
sa grange Lier, perdit l'équilibre, en
tombant ét se cassa le bras.
La fractire étant trks sérieuse. On

transporta le blessé À l'hôpital protes-
tant de Sherbrooke. où 11 est sous ies
soîns des médecins dans le moment

—Un accident sérieux est survenu
mard: soir au 4me rang de Iitchfreld

| près de Mégantic
M. Vincent Ratclave, agent de la C‘ie

Massey Harris À Mégantic. s'est ait
tué par l'express du Canadien Panific,
ajlant vers l'ouest.
On suppose qu’il s’est endormi sur la

voie en attendant son compagnon qui
était plus loin car son corps fut £rouvé !
par M. Villeray, sun compagnon, peu de
tenips après le passage de l’express.

M. Ratelave laisse une large famille.
pour déplorer sa perte

Il avait outre l'agence de la Massey-
Harris, des intérêts dans les
mines du même district

Il était bien connu et estimé à Sher-
brooke.
—Le 53e régiment de Sherbrooke n'a

pas encore reçu d'urdre définitif con-
cernant la reve anticipée à Québec à |

: le comte de Cornwall, Angleterre. proprié-l'occasion de la visite du duc d'York.
Le régiment continue toujours cœypen- :

dant à faire de l'exercice en cas de re
cevnir des ordres défimtifs.
Le fameux

était parmi nous niardi soir, et a donné

ne.

11 ÿ avait foule. un grand nombre de
sonnes étant obliges

Pout faute de sièges
La procession, cependant, n'était pas

Sherbrooke a eu l'accasion d'en voir
—A la dernière amemblée des direc -

teurs et actionnaires de la Canadian
Rand Dill, M. S W Jenckes, des ust-
nes Jenckes. a proposé mtondé par N.
William Farwell gérant-général de la |
Banque des cantons de l'Est, que des
résolutions de condoléances soient offer-
tes À la veuve de fe: James F. Lews:s.
président de la Rand Dull

comms
NOS POLICIERS A TORONTO & —

Au dernier concours athlétique de la
police du Canada. à Toroata, comme
“1. Journal" Vannongait hier soir, les
représentants de Ja force de Montréal
ont remporté troix premiers prix, un
second et un troisième prix. :
Le constable Desmarteau s’est parti -

culièrenent distingué, 1! à lancé le
poids de 56 livres à 31 pieds en lone
gueur, et à 13 pieds 5 pouces en hau -
teur.
Le détective Coleman est sorti vair-

queur dans la course d'un demi mille.

 

 

 
; & load Helway Corupains

  
cirque de Louis Uyr,,

ps de se tenir de ‘
: Cwen N Evans, sollieciteur de brevets et
! expert, Temple Building, Montréal. 310-3,

aussi considérable et bien tenue conuue |

 

   
  

Le 2©
PROCLAMATION
les citcyens de Montréal sont respectueu-

sement invifés à observer le 18 et le 13
septembre comme jour+éle fête publique,
afin de montrer combien tls se sentent bu-
norés paf la visite de Leurs Altesses Ro
vaies Je Duc et la Duchesse de Corn-
Wall ct York et afin de manifester leur
dévouen.-tut et eur lovauté envers la cou-
tonne et l'Empire.

RAYMOND PRFEFONTAINE,

Maire.

 

Cabicet du Maire,

Hôtel de Ville,

Montréal, 22 auût 1801. -11-3

FOIN À VENDRE,
Foin de l’année pressé vu non

pressé. S’adresser à

The Lachine Rapids Hydraulic &
Land Co. (Lt'd),

198-00

 

 

38, Carre Victoria,
Montréal

The Montreal Park & Island

Railway Company.
 

AVIS est présentement douné qu'une as
semblée des purteurs des diverses débentu-
res datés le ler janvier, J8u7, dmises par

. curps poli-
tique eb incorpore avant burean d'affuites
eu à Cité de Montréal, aura lieu au bu-
reat de ig dite t ompecnie, dans ia bâtisse
du Moutreal Street Railway, en iadite o-
té de Montreal, mardi. le vingt-quatre de
septembre prochain, à 3 hemses p.o….. afin
d'avcepter la résignation des fidéi-comiuts-
saires suuksignés et de nommer de Lou-
vraux fidri curninissalres pour les fins
inentionnéers en ui arte d'hypothèque et de
fide:-conuuis intervenu entre ladite Com-
paquie ut les  soussignés---David Morricœ
et Aifred A. Thihaudeau, comme fidéi-
comissaires, devant N  Pérodeau, notaits
le 22 novembre, 1N97, et aussi dahs un

acte de déclaration intervenu entre ladite
Compagnie et lesdits fldé!-CutnisBaires
devant le meme notulre, le 17 juin, is86,
au jeu ot place desdits David Morrice et
Alired A ‘lhibauteiu, recevoir de ces der-
ners ure reddition de compte de Jeur au-
wiwstration et leur en donner décharge.

l'ar ordre,

DAVID MORRICE,

ALF. A THIBAUDEAU,

Fidéi-commissaires.
Montréal, 20 août 1901 2090
 

AVIS DE BREVET

Sir George Smith de Tuckingmill, dans

taire du brevet No 6U 434, protégeant des
perfeutionnements dans les perforateuts
pour la pierre, et du brevet No 66,908,
Protégeant tes perfreticanements dans los
valves partiellement tournautes pour les
machites a purssipn fluide, est disposé à

une représentation au marché lansdow- | !

! inventions brevetées, ou antrement ies four
accordet des licences pour l'usage de telles

nlf
les demandes doivent être faites à

 

DETTES DE LIVRES
 

RE: Oscar Voisard, failli

Avis est par la présente donné aux débi-

teurs dudit Oscar Voisard, que les

dettes de livres dues à ce dernier, ont été

vendues et transférées aux soussignés,

ie 9 juillet 1901.

PROULX ET DAMIEN,
111-8 18, rue Saint-Jacques.

RE: Boucher et Lemneux, falls:

Avis est par la présente donné aux débi-
teurs desdits Boucher et Lemreux, que les
dette de livres dues à ce dernier, ont été

vendues et transférées aux

par encan pablie, le 38 juin derater.

PROULX ET DAMIEN,
nts 18, rue Satut-Jacques.

=. Case déda bo ames me ea
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CHEMISES...
Les plus bas prix, derniéres

modes, coupe et fini parfaits ; telles
sont les raisons qui nous permet-,
tent de faire le plus gros commerce
de chemises à coupe parfaite et,
faites par des tailleurs, qui se
fasse en Canada.

 

R. J. TOOKE,
177, rue St-lacques

2387, rue Ste-Catherine, ouest
1553. rue Ste-Catherine, est.

 

 

NOCES D'OR

Grande fête au Couvent de Lévie

 

 

Le 10 septembre
une réunion générale des anciennes éid-
ves de cette institution pour féter les
nuces d'or de deux venérables relizieu-
ses, les sœurs St-Pierre et Marie du
Bon Secours. la premnère étant la fon-
datrice de ce couvent
Un cadeau leur sera présènté et un

banquet, auquel prendrant part les an-
ciennes élèves, leur sera donné au Cou-
vent même. Toutes sont cordialement
invitées, eL on espère qu'elles se fe

ront un devoir de se rendre à la pré-
sente invitation.
La contribution pour le cadeau et le

banquet est fixée à une piastre Celles
qui se proposent d'assister à cette fête

voudront bien en demner avis par let-
tre et transmettre leur voutr:bhutvn
d æi au quatre septembre à.

Madame Théophile Arsenault

Secrét…ire-Trésorière

Côte du Passage, Lévis.

rss

Nos Règlements
 

Ceux, du moins, concernant les

édifices sont plus parfaits
que ceux de Paris
 

M. Alcide Chaussé. inspecteur des édi-
fices de la viie, w reçu une iettre d'A- ;
gram, Croatie, ActroneFionar.e. -icuée

Lutespar M. Martin Pilar, arch tecte
risé pair le gouvernement M. Puar dit
qu il a lu dans un toumal français que
le règlement de la vile de Montréal re
latif à la construction des Édilices est
plus parfait que seul de la vie de Pa-
ris, en ce sens q'til exige des données

 

relat nes A ia force des Matrtiaëex En

Conséquence, i Aeliane Copie de ce
rhglement offrant à rembsurser le
roû* de ! impression et Ge l'expédition.
Naturellement M Chaussé s est em

pressé d'eapédier à M, Pilar une copie
du Téciéni-nt en question, Sans en ré
ciamer le cour

——eere

“ MANGER L'HERBE D'AUTRUI"

Les couviers de l'Ouest ne semblent

pas se géner pour commettre

ce crime abominable

   

 

 

Hi e* cony: dep..- longtemps. qu'aux
cithfours de à 110L1iÈre, daiis es
ries de l'Ouest,
re @ ofnent pas de vondiue, pendant
l'été, leurs best aux naps ies paturaces
catiadiens : de conserver ieur Lerde
pour iautitune À poisse T- Tepr.ses
on 8 0-1 plact a: 2oviersement cana-
er que 168 pâturage (Ladieus étaient
wil dévastés pendant ox temps de cha-
ter au detiiment des
biens Le gnuvermemett a enfin décidé
dar vigoureusetient pour protéaez les
jterêts «7: adier- PP orores sévères
ont été donnés à la Police Montée du

  

   

  
MNord4nes 6 3% queines endroits des
elotures harbeiees tres fortes ont été
probe
Hest | quiver ne rr mesures pro

 

duiter® 4 eet Verto

prochain il y aura

pret-
Æs Ferters américaste

fermiers Cara-

LE CHEMIN DE FER
DE LA RIVE SUD

; Les directeurs ordonnent
| que les travaux so:ent

repris

  

La Dominion Securities Compa-
ny va fournir les fonds né-

cessaires
 

! M A S Meyer, de New-York, prési-
dent de la compagr:e de chemun de ier
de la Rive Sud, vice-président du che

| nun de fer St-laurant et
| secrétaire de la Dominion Necuriiies
Company —cette dernière sociète étant
bailleur de fonds pour ia construction

© du chemin de fer du Lap Breton,— est
! arnvé à Montréal. hier I} est axom-
; pagné de MR. J d'ampbeil, vice-prési-

de M. H. Regensturger de la société
i Stern et Rush. avocals de New-York et
! conseils judiciares de la compagme du
; chemun de fer lis se sont assemblés
; Pour la prenière fois aver à leur tête
* le nouveau président lis unt passé ves
» résolutions cttorisant une émission de
| buns servant à
i truite et } autre à construire du che:uin
© de fer, rusqu'à Lévis Is ont pris des
! arrangements avec la Damimon securi-
| Les Cunpany afin de faire Imuiuder par
| elle toutes ies dettes de la curapagnie

re, et l’un comnreucera enfin la proisn-
gation du chenun jusqu'à Lévis. M
Meyer a l'intention de faire de ce che-
mun de fer un chenuh seriblable à ve

lat du St-Laurent et Adirondack Ce -
derner ayant la réputation d'etre Lu

| des plus parfaits du continent
Plus eurs nouvelles gares seront COns- :

ie président a l'inten- 'truites lle fait
tion de fa.re de ce che‘uin de fer. un
joyau digne du splendice jardin de la
rovince de Québec qu'il sllonne N

Mexer est reparti hier soir pour New-
York
MM. Campbell! et Ed. Guérin, CR,

| partent en excursion sur la ligne, afin .
de visiter les travaux €: les faire re

! prendre enfin où on les a abandonnés.

—e

A L'ILE LA MOTHE
or

 

 

La saisie du ‘’ Majestic ne gerange-

 

    

| ra rien

!

Ou annençait hier que le "Majestic,
COLST. par ia Compagnie Bustun
Sicalssup Building Co. ce Toronto,
pour ie service du lac Champlain, avait

- été saisi.
Les conférenres de Naint-Vincent de

"Paul qui avaient lvué ce bateau pour
leur pèlerinage à ! lie LaMothe. d.mar-

Late prochail. se SoLtses en CoMImu-
;, mcation avec M. EJ Hébert, de st-
! Jean. secréiaire de iu Coimnpagnie pro-
; priétaire du ‘’Maresti” et ont obténs
l'assurance qu'à défaut du ‘Majestic

;un hatea. tout auss: luxueux et plus
vaste serait mis à la disposition des
pèlerins
Ce coi.tre-temps ne mettra qu'au mieux

les choses Dane « dimanche | dépar- ile
la gare Viger 4 715 am

 

UNEENQUETE COCASSE
rtfve

Si le recensement de 1901 accuse une diminution, c’est

c’est la faute… au recensement de 1891
——————rm. =en

Et le recenseur en chef enjoi

cette

nt à ses agents de démontrer
vérité

pr

(Spécial au Jourmal’)

Ottawu. 22-—Le directeur du recense
ment. M. Blue. a rowminencé cette en

quête dont ¢ vous a parlé l'autre

jour.
Sait-on en quoi ætte énonbte consis-

te ? On ne devrait pas le dire tant c'est
ridicule.

M. Hlue envoie les listes de 1RK91 à ses
agents dans les villes surtout où les
chiffres de cette année accusemt ne di-

minution, et leur demande de % assurer
I's le recensement uerzer n'a pas Cté
| ‘bourré.’

I Comment les petits jeunes gens je-
robt-ils pour savoir s: Monsieur ln Tel

, ou Monsieur Un Tel exista:t où se trou-
xait au pays :l y à dix ans Comment
des gens sans expérience vont-ils faire

; Cette vériiication !

Le remède est à peu près aussi bon
qu'est méchant l'état de choses qui le

| nécessite

 

 

(MÉSIE L'AOUT 1901)

1 COUPON DE PRIMES J

“La Madone de Siegel”
‘EN DIX COULEURS

…SIX COUPONS POUR UNE IMAGE...

 +

i

4
™

$
à
PA

A

Dl  de nos coupons de prime.

B
A

tique image.

sous pour les frais de pgpte,

E
x

A la demande d'un grand nombre de lecteurs du JoUR-
MAL, nous continuerons jusqu’au 31 août la

Toute personne qui re présen-
tera à noë bureaux, à Montréal, avec six coupons du
JOURNAL, recevra en prime, uné copie de cette magni-

Les personnes résidant en ‘lehors de Montréal et qui
nous enverront des coupons pour recevoir leurs images
par la male, devront nous envoyer un timbre de deux
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cette condition est de rigueur.

Adirondack,

j aent du chemin de fer de la Rive Sud,

payer la partie cous-;

(Mm mettra de nouveau en hallast une :
grande pari.e dv 12 iseue déjà constru- -

AT me rameara reTR8e wo nn

PEU COMMODE, LE PRISONNIER

 

Le constable Rompré doit se battre avec un voleur pour

le conduire au poste

 

LES MARCHANDS SYRIENS SERONT VENGES
pr

Le constable Rompré du poste central,
& vpéré une bonne capture, hiër soir,
dans la personne de Wm Robertson et
Qeurge Morton, deux jeunes laluus qui
passent leur temps à dévaliser les éta-
ages des marchands de fruits syriens,
uhaque fuis qu'ils peuvent en trouver
l'avcasien.
Hier soir, Morton qui n'est Agé que

de 15 ans, fut pris en [lagrant délit de
vol à l'étalige de Dube Abamsabe, un
Syren qui tient un petit magasin de
fruits rue Notre-Dame. Voyant qu'il
était découvert. le gammn paya les

| fruits qu'il venait de s'approprier et
le Syrien le laissa aller
Un peu plus tard, le constable Rom-

pré. qui était de service daus les envi-
rons, aperçut Robertson, en train de dé-
valiser l'étalage de Dube Abomsaba
S'approcher du voleur à pas de loup et

| le faire prisonnier fut pour le pohcier
l’afiaire d'une minute . mais il avait

compté sans son hote. Au moment où
U prenait le chemin du poste central
avec Sun prisalnier, le jeune Marton as-

{ saitht Rompré & coups de pierre, pen-
sant à coup sûr faire édiapper sun co-
pain par cette rébelliun inattendue.
Voyant que son utratagème ue réus-

siasait pas, Morton prit la fuite, suivi
de près par un constable spécial qui ar-
rnvait sur la scène. Après une course
mouvementée. le constable vejuignit le
amin sur le Champ de Mars, mais
orton se défendit en désespéré , 11 bles-

sa l'homme de poliæ à la main, et ce
dernier fut contraint de le trainer jus-
qu'aii poste central, où il fallut em-
pluyer la force pour l'enfermer dans les
cellules.

Robertson est âgé de 21 ans et il de
meure en arrière du No 489, rue St-Do-
minique Quant à Morton, il n'est kgé
que de 15 ans ; sa famille habite 9 1-2
rue des Jurés. 
 

Trois pompiers de la raserne No 7
ont failli perdre la vie, Lier soir. en se
rendant au feu.
A 7% heures. une alarme appelait les

| pompiers chez MON. Läanmcche 337 rue
1 Panet Une explosion de lampe avait
Aliumé ie feu à un Lt, et en un instant,
la flamme 8 était propagée par toute la ’

! pièce
Les pompiers du poste No 7 furent ap-

pelés, et les voitures sé tiurent en rou-
té, par lu rue Visitation. Le fourcon

i à boyaus prit hentôt les devants, en-
trainé par ses deux puissants chevaux.

Les veitures de la br.gade ont le uroit
de passage sur toutes les rues, et Jes
IT4IWavs et autres voitures dojveat
leur «éder le pas. La voiture a bovaux

.CORtiNUA Son Chemun à toute Vitesse
Rue Stel'atherine
vers l'ouest, à grande allure, s'avançait
vers là rue Visitation Le garde-mo-
teur enterdit ls cloche de ia voiture et
voulut arrêter son car
réussit pas et le tramway iranpa le
wagcn en plein travers. le renversant
sans dessus dessous
Les pompiers et les chevaux roulèrent

dans la boue, parmi les débris de la

LES BOYAUX DANS
resrer

Un tramwayfrappe violemment, en plein travers, un
fourgon d'incendie et le renverse
ee

LE COCHER RODIER EST BLESSE
tre °

un trammwas allant |

Mais il pe!

 

LA RUE

voiture. Les boyaux s'éparpillèrent
dans la rue, et les extincteurs éventrés
arrceèrent le pavé.
les spectaleurs accoururent au se-

cours des pompiers et constatèrent à
leur juie qu’ils n'avaient aucun mal.
Seul, le cocher, M. Rubert Rodier, était
contusionné et boitait un peu.
M Trudeau, le garde-moteur du tram-
way 5e, S'ExCUsa du mieux qu'il put,
mais le mal était fait. HI déclara que

ile pouvoir était grand ouvert et qu'il
ne put arrêter à temps. les roues ne

| Murdalent pes les rails mourllés et glis-
sèrent malgré les freins.
Les autres wagons des pompiers cun-

tinuèrent leur route et se rendirent au
feu. lis éteignirent les flammes en

/ quelques minutes et revinrent chercher
leurs camarades. lls recueillirent aus-
si les débris de la voiture.

i lis étaient tristes. hier soir, au poste
; No 7. Le fourgon, sorti des usines que
| depuis le ler mai, faisait leur orgueil.
| C était la plus belle et la meilleure voi-
; ture du dé ement, et 1ls en avaient
i un soin jaloux.

Les dommages chez M. [.anxarche sont
évalués à $200.

 

Les Conférence
MI. Chas À. Lefèvre, J.

s Pédagogiques
re .

O. Cassegrain et Lippens

au programme

AD

LE PAPE BENIT LES INSTITUTRICES EN CONVENTION
——————e

{ Mer l Archevêque assistait hier ala
conférence dounée par M. Chs A. Lef?-
vre, professeur à j'Ecole Normale La-

vai, de Quebec, sur
dessin
M. Letebvre débute par la lecture d'un

extrait du rapzort adressé au Conseil
de ji Instruction publique par M. de la
Brière L son retour de J'Exposition
de Paris
Dans ce

dant constate le peu
lenseignement du dessin a
nos écoles, comparé à
tient dans les programmes d études en

France

rapport, M. le surmten -
de progrès que

lait dans

M. Lefevre entre ensuite dans le vif |
pose comme axiomede son suet Il

fordamental que
: SAVOIE voir’ Il

démonsiration.
:à proportion, la direction, la pente
ou ld'inci:nat:on des objets. Ce nest

5 le Main qui dessine, c'est l'œil,
celie-la n est que l'instr.ment de celui
ci.
Bien voir.

ear direction.

“savoir dessiner cest
le prouve par

c'est anaiyser les lignes,
leurs rapporis. c'est ob-

serer Copunment ja lumiere vient Îrap-
pri ies surfaces, les points de sépara-
tinn des parties ombrées d avec ies par-
Les érlarrées

| Comment procéder pour apprendre à
bien voir ? S'eniraluer à ohserver ex-

“ actement par des exercices méthoal.ques
| allant du facile an difficuie, comme par
.la lecture.

Le conférencier commande de ne pus
Ï charger la mémoire de l'enfant par des
formules
nuers essais. JM dit que la ærmme à
effacer est l'ennemi du progrts en des-
sh. paice qu'elle fait disparaître du
pajner les faites qui jalonneratent l'es-
seignement du dessin À l'enfant. Pas
sant aux démonstrations, | émet sur
ie point et ja hgne des théories aussi
shires gue sinples. Le point sert d'ex-
er ives pour habituer l'œil à sassip les 1
yrapnrions,

Il en donne des exemples
se trace, par tronçons successifs. en

"fixant la vue sur le point d'arrivée.
! Autres exemples d'application.

l'enseignement de la grammaire

Her après-midi, Mgr l'archevêque
éta:t l’un des premiers rendus à la con-
féreuce de M. J. OU. Cassegrain, sur
l'Enseignement de la Gramusaite,
M. Cassegrain veut la fusion de la

langue et de ia grammaire D après lus,
ces deux Choses n en font qu'une, et el-
lies sont inséparables. Leur réunion
constitue l'enseigement de la langue.
11 divise sa conférence entre l'enseizne-
ment du premier, du deuxième et uu
traisitme défié, fus 11 trace dans rHa-
cun de ces degrés la marche à
pour que l'institutrice n'enseigue pas
au hasard 1} veut que tout soit prévu
et étudié d'avanre.
Quant à la méthode à suivre. suivant

ui. la méti.ode inductive est celle qui
‘dot être adoptée de préférence avr les
Jeunes éGièves II veut que l'enteigne

“ment soit Tivant. animé , que le pro
 fesseur. à l'aide de questions,
trouver la réponse gut doit être donnee,
de plus, que l'éiève formule lui-même se
propre réponse, qui donnera au maître
mu À la maîtresse l'omasion de rectifier
le langage. si) ÿ a ligi. d'y mettre de
l'ordre, de la coardination
Ce procédé est un acheminement di-

rect vers la composition, et met bien-
tôt l'élève en mesure d'exprimer wes

| propres pensées et de les ner les

| enseignement du ‘

la piare qu'il

une |
(est (æ<} qui découvre

tou-vurs inutiles dans les pre -

1.a ligne

su:\re

fesse »

 

! unes ax autres, de façon que le tout
| forme un ensemble dont les parue
! aient du rapport entre elles.
| la même marche devra être suivie
i dans les deux ausres degrés. Seulement,
y le mattre devra exiger plus de détails
; et ples de déveiuppements.

M. Cassegruin insiste beaucoup
l'importanæ

sur

de la con.missance des
mots. M ailnute que œætte connaissanre
est Indispensable, puisque les mots
étant l'expression de l'idée. l'idée rera
d'autant mieux rendue que l'expression
sera plus juste.

, À l'appui de cs principes le conté-
rencier commente ure fable de Lafon -
taine, au tripie point de vue de la

: grammaire, de la forme. des expressions
; et des :dées qui y sont exprin.ées.
i

i

Dans tout le cours de son entretien,
M. C'assegrain se déclare opposé au par

cœur, IunËme à la dictée, car 11 pré-
tend que l'étude de la langue doit se
faire dans les écrivains Classiques, au’
lieu de se faire dans la dictée où on en-
tasse les difficultés grammaticales, et
cela. le plus souvent, sans aucun résuj-
tat pratique.

M. Lippeus.

Iher soir, M. Lippens, inspecteur d'é-
coles, a donné une causerie sur son der-
ner voyage en Furope. Il} a parlé de
New-York, de ses monumer::s qui dop-

| sé à ga traversee de l'Atlantique, ora-
getise, a la suite de laquelle 1! a
trouvé ces lieux témoins de son enlan-
ce.
M. L:ppens a parlé ensuite de Paris,

de ses moyens de transport. de l'expo-
sition canadienne, et de différentes cho-
«ss Qui étaient de nature à intéresser
son aud;toire

il a terminé en exprimant sa recon-
naissance à Mgr l'Archevêque de la
part d'intérêt qu'il apporte aux cun-
férences du Munt Sainte-Marie.

Bénédiction apostolique

; En effet, au début de cette conféren-
‘ce d'hier, après-midi, Mgr Bruchés: a
annoncé qu'il avait envoyé à Home une
dépêche demandant la bénédiction «pos-
tolique pour cette convention des insti-
tutrices de la province de Quélec. Dès
hier après-midi, vers une heure, la ré-
ponse arrivait, et Sa Grandeur la
cominuruquast à l'auditeire qui l'ac -
cueillait avec des transports de  joje
et des applaudissements. Voici tex-

: tuellement la dépêche reçue de Rome:

Rome, 22 août, 1801.

Monseigneur l'Archevêque,

Montréal, Canada.

le Saint-Père accorde de grand cœur
la bénédiction demandée pour les ins

j Hüiliices réunies à Montréal

! M. CARD. RAMPOULLA.
—————

| Arrête la diarrhée et les crampes

 

de l'éstomanc

Le véritable Angnstura Bitters, im-
porté du Dr Sergert.

tefiremen

EN CONVENTION

les axents de l'American Assanciation
ot GP and T., nnt équs une cireula-
re invitant tous les membres d'avertir

, le secrétaire des questions qu’ils vou-
| dront dincuter au moins 60 jours avant
| la couvention.

}

|
|

|

|

Aet

nent une impression de grandeur, mais
qui manquent de symétrie, puis il a pas-|

 

 

MORTE EN RELIGION
Les familles Rodier et O'Leary

en deuil par la mort de la
Révérende Sœur Sainte-

Marie de la Paix

Un deuil profond vient d'atteindre au
cœur, la communauté des dames reli-
fieuses de la Congrégation de Notre
Dame, auusi qu’une de nos plus ancien-
nes familles canadiennes
La révérende Sœur Sainte-Marie de la |

Paix, née Caroline Rodier, est morte
hier apres-midi à 4 heures, à l'âge de
70 ans, 11 mois et 3 jours. La dé-
funte a rendu le dernier soupir À l'île
St-Paul et ses restes mortels ont . été
transportés à la maison-mère, rue St
Jean-Baptiste, à 8 heures, hier soir. Le i
docteur J. A. Rodier assistaient à la
translation de ja dépouille mortelle.
Sœur Sainte-Marie de la Paix, naquit

le 19 septembre 1830. Elle entra en re
higion le 17 avril 1858, reçut la vêture : À
le 19 mai 1659, prononça ses vœux le
16 mai 1k60. Elle était en religion de- .
puis 43 ans, 4 Mois et 5 jours.
La défunte était la nière de feu I'he

norable C. S. Rudier, ancien maire de
Montréai, sœur de l’hon. sénateur Ro-
dier et tante du sénateur A. A. Thi-
baudeau, des docteurs P. O'Leary et J.
A. Rod.er.

Les funérailles auront lieu demain ma-
tin à 8 heures.
Nos sympathies les plus sincères à la

famille et tout particulièrement à ma-
dame la sénatrice Rodier, qui était sa
plus intime amie et pour ainsi dire sa
sœur siamoise.

DANS LA PAIX
ET LA SERENITE

 

Léandre Chaput, meurt à
l’age de 84 ans entouré

de sa famille
 

Ses funérailles auront lieu lundi

- à Notre-Dame de Grace

 

M. Iéandre Chaput est mort her
matin, à 7 heures, A Notre-Dame de
Grâces. C'est une vieille figure qui
disparait, un pionnler du commerce
montréalais. I est mort à l'âge avan-
cé de 84 ans, entouré des siens, aptès
quelques jours de maladie seulement,
en plemne lucidité d'esprit. C'est un
deuil générai pour Montréal où 1l était
très estimé.
Ses funérailles auront lieu lundi, à

Notre-Dame de Grâce. le cortège
quittera le domicile funèbres précisé -
ment à 9 30 heures pour se rendre à
i église et de là au cimetière.

remet

Notes Municipales
Séauce de l’éclairage

la commission des incendies et de
l'éclairage s'est réunie hier pour l'expé-
dition des affaires courantes. On a si-
gné un nombre incalculable de mandats
autorisant le paiement des factures dues
depuis une couple de mois. Fn outre,
on à rétéré à M. Badger une requête
demandant une lumière supplémentaire
au square Lominiun. M. Badger a été
également autorisé à décider s'il es.
opportun de dépiacer un œrtain nom
bre d'autres lumières de la Inantère in-
diquée par les contribuables
M. Arnold Egpie a servi comme pom-

pier pendant plus de dix ans. D'après
les règlements, 1! prétend avoir droit à
uné police d'assurance de $1000, bien
qu'il se soit retiré de lui-méme du corps
Ges polnpiers
jire de 31000 lui soit assuré
Demande référée au consell pour étre

renvoyée à la corunission des finances.
MM. Poupore et Malone demandent la

permission d'élever une bâtisse tempo-
raire ol :ls désirent faire une salle à

 

diner pour leurs ouvriers. Référé aux
avocats
La commission prend connaissance

d‘un extrait des minutes du conseil lw
référant de nouveau les devis relatifs À
| éclairage de la ville, avec instruction
de demander de nouveiles soumissons.
A la demande de l’échevin Lavallée,

celte question est renvoyée à la pro-
; cluune séance.

 

!
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© fote
; bien ils se sentent honorés par la visi-

statistiques de la mortalité

Il ya eu 101’ décès la semaine der-
nière à Montréal, dont 77 chez les
catholiques, 15 chez les protestants et
4 caer iles juifs.
De ce nombre 1! faut déduire 55 en-

fants au-dessous de 5 ans. Les causes
diverses de la mortalité ont été com-
me suit . diphtérie, 2, fièvre scarlati-
ne, 1, fièvre typhoide, 2, croup 1, débi-
Lté infantile, 45, bronchite, 1. consomp-
tion, 7, congestion pulmonaire, 1.

Une proclamation

C‘e matin, le maire Préfontaine a
lancé une proclamation ir.vitant les ci-

re- | toyens a observer les 17 et 18 septem-
bre comme des jours de fête civique.
Voici le texte de cette proclamation
‘Jes citoyens de Montréal sont res-

pectueusement invités à observer le 18
et le 19 septembre, comme jours de

publique, afin de montrer com-

te de Leurs Algesses Royales le Duc
et la Duchesse de Cornwall et Vork et
afin de manifester leur dévouement et
leur loyauté envers la Couronne et
l'Empire.”

RAYMOND PRFEFONTAINE.
Maire.

 

fe Grand Tronc

1] est à remarquer que si le nom
de lu fie du Grand-Trone ne figure
pas dans la liste des souscriptions en-
rexistrées jusqu à présent. oe n'est pas
à dire que cœtte compagnie n'a pas
fait sa part. Au vontraire, elle a
fait plus que sa part, en offrant aux
visiteurs TOYaUXx Un voyage de Lagthine
à Montréal, c'est-à-dire qu'elle leur à
offert de sauter proprement les rapi-
des.

tee.frtes

LA GREVE DES CANTONNIERS

Il n'y a aucun changement dans la
situation à propos de la grève des
cantonmers du Pacifique Les repré -
æntants des organisations d'employés
de chemins de fer sont toujours en s6-
ance, mais ils n’en sont eéneore  ar-
rivés à aucune décision, qu'ils puissent
communiquer au public Les autogités
du Pacifique gardent un silence prudent
Le président Wilson a déclaré, hier
matin, qu'une copie des minutes du ce
raité de conciliation lui est tarmbée en-
tre les roains. la lecture de æ@ de
cument, dit-il, l'a convaincu que le co-
mité à tenu uñt conduite louche. Des
extraits de lettres. qui apparaissent
aux proîts-verbaux, indiguent que le
comité ne trouvait pas satisfaisantes len
conditions qu'il À essayé de faire a0-
copter aux grévistes.
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CIGARE DE L’UNION um
 

areémeri= rt mremeeee rteen

Messieurs Is. Turcot et H.
Casavant ne sont plus auto-
risés à faire de la sollicita-
tion ou dela collection pour
Le Journal”

L'ADMINISTRATION.

Goups deTéléphone
Nos Lanques

11 est définitivement réglé que la
Banque des Cantons de l'Est établira
une branche à Windsor Milis. L'ouver-
ture s’en fera le Jer septembre Les tu-
reaux seront ouverts dans le bloc bé-
gin.

Un exemple

La petite ville d'eau de Hatley Nord,
dans les Cantons de l'Est, est très en-
treprenante. A une assemblée récente
des principaux citoyens. il a été duidé
de construire une bibhothèque. Le cuût
en sera de 81,500. Le terrain à été den-
né par M. LeBaron.

Le prefesseur?Duquette

 

de Montréal,
la terrible maladie qu: l'a terrassée, di-
manche dernier. Le docteur luutraverse

tout danger n'est pas disparu pour son
patient, qui est encore trop faible pour
être transporté à Montréal.

Epurons

Une escouade d'hommes de police a
fait une descente dans une maison sus
pecte, 25, St-Justin, et a opéré l'ar-
restation de la propriétaire, Annie
Beauchamp ainsi que celle d'une jeune
fille qui est une habituée de l'étahl:s-
sement Les prévenus comparaltront
e matin, en Cour des recorders

Navigation d'hiver

M. F. H. Clergue va acheter le vais-
! seau brise-glace ‘‘Algomah ’ qui a fait
le service sur lu baie Verte l'hiver der-
ner, et que M. Clergue fera voyager le
‘‘Algomah ’ sur le St-Laurent entre

au steamers de l'‘‘Algjoma Steamship
Company’ de naviguer sur le fleuve
tout l'hiver.

+—---

ARGUMENT CONTRE LA PROHI-
BITION

Oswald Hannon, 21 aus, demeurant
rue Mureau, à été victime d'un pénible
accident de chemin de fer sur la voie du
CPR. k la jonction de St-Martin. Il
est serre-irein et, hier matin, il se te-
nait debout sur un wagon au momeit
où le train passait sous UD réservoir,
alimentant les locomotives. 11 faisait
sombre et Bannon ne s'aperçut pas que
le tuyau était baissé. Sa tête frappa
violemment «e tuyau et il perdit lé
quyibre roulant en bas du Wagon.
Quand on le releva, il étast. sans con-

naissance et les agents de la care je
firent transporter immédiatement kR la
gare Viger, et de la à l'hôpital Notre
Dame.
Malgré tout le malheureux eut de la

veine, Car il ne se fit auvun mas Ma
tombant, et bien que la biessure à la
tête soit assez sérieuse 11 n'est anrune-
ment en danger.

-——prirent

LE PIQUE-NIQUE DES COCHERS

L'association des cochers de fiacre a
eu une assemblée spéciale au Monument
National, hier soir, sous la présidence
de M. D. Legauit
Le but de l'assemblée était de nom-

mer les sous-<omités pour l'organisa-
tion du pique-nique qui aura lieu jeéud:
le 29 du courant, au parc de Lorimer,
et de recevoir le rapport des comités
déjà à l'œuvre M. Sam Thompson,
président du comité d@ prix, accuse ré-
ception de $130 en argent et de $400 en
prix.

' Le matin du pique-nique. 11 y aura
grande procession formée de 160 carros-
ses avec la fanfare et la bannière de
l'asséciation en Tête. Le maire Fréfon-
taine à témoigné son intention de pa-
tronner la [lête.

 

 

MM. I McMahon et Thomas Thomp-
son ont été élus respectivement secrétai-
re et trésorier du pique-nique
MM. JI A Ouimet et A. W Walsh,

membres honoraires, le président Le.
gault, J. McFvoy, T. Noël et =.
Thompson font partie du comité de ré-
ception. On à fait la nomination des
comités suivants
Comité d'annonces D Legault et T.

Thompson ; comité d'impressions D
Legault et T. Thompson ; comité des
billets, J. Bernau, L. Trudeau, .J. Me-
Berney, I'. McManus, .J. Cosgrove et
KE. Lafleur ; comité du programme et
des jeux . MM. McMahon, Beauchamp,
Connolly, Trudel et S. Thompson. Ju-
Es Re M. Stoddard et Love, starter,

le.
M. 1 W. Walsh, membre honoraire,

a accepté la charge de secrétaire-hono-
raite et agent de publicité

Il y aura un service de police pour
maintenir l'ordre durant les courses et
les autres amusements. 

- NS
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Les nouvelles de Sorel nous appren- |
nent que le professeur J A. Duquette, !

se rétablit lentemeut de |

uous informait hier par téléphone, que ;

Montréal et le golfe afin de perniettre ;

M. Alex. CAté a été nommé grand :
ordonnateur de l'organisation de la
fête,

peRARER

AVIS IMPORTANT. ! LA TEMPERATURE
 

Bureau météorologique, Toronto, 22 — 8
P.M

11 y à ru des tempêtes électriques locales
{ aujourd'hui, dans la province d'Ontario et,
à l'est, jusqu'à Montréal, et il y « ou
quelques averses, Ç: ut là, dans les Lerri-
toties du Nord-vuest. Le temps a été beau
dans les autres parties du Canada
Températures minima ot INAXIMA. —
Victoria, 52-73, Kamloops, 52-828, Priore

Albert, 40-66, Qu'Appelle. 24-70; Winntpez,
50-78, Port Arthur, 64-74, Party Sound,
68-86, Toronto, 68-87, Montréal, 60-84 ;
Quebec, 58-84; Halifax, 52-73.

Probabilités —
Vallée d'Ottawa et région de Montréal:
Averses et tempêtes électriques, quet-

ques intervalles de beau temps.
Région de Quebec et Golfe: —
Vents frais A modérés, principalement

d'est et de sud. Variable, a\ec averses et
tempêtes électriques locales.

-——

OU ALLEZ-VOUS ?

   

 

 

  
 

 

En sixième page l'heure des
|} trains d'aujourd'hui.

*— me— —e

- AUJOURD'HUI
e- ee — -
Proctor — “Terrible Tangle’ et "Brown,

the Martyr et vaudeville

Théâtre National Français — ‘’Le Monde

Théâtre Royal‘ The Limited Mail".

! Théâtre Français—'‘Quo Vadis"".

| l'arc Sohmer—-Musique et attractions

Patc Riverside -- Musique et altractions,

Tournoi de boxe à > heures ce soir.

OBITUAIRE

Sir George Burton

Sir George lluriou, juge en che! de la
Cour d'Appel d'Ontariv, est mort hier
malin à Toronto, à l'Âge de A. ans.

| Sir George William Burton nuit à
Sandwich, en Angleterre, le 2! Juriiet
1518. Il fut instruit à l'école de Ho-
chester et Chathaïm, vous la direction

; du Révérend docteur MWhirton. Il vint
au Canada en 1556 et étudia le droit à
lrugersoil. Omt. 1] fut adnus au barreau
en 1K42, et praliqua à Hamilton où il
se [it uue belle reputation en peu de

| temps 1 fut pendant des ames avocal
i de la ville d Hauulton, de la Canada
Life Insurance Co , et .de la Banque de
Montréal. En 1x56 il fut fait Conseil
de la Reine, et en 1R74 monta sur le
hanc de la Cour d'Appel. I fut nommé
juge en chef. et présideut de la Cour

: Supérieure de jurisprudence d'Ontario,
jen avril 1847 1} épousa. en juin 1550,
llizabeth Perkins, de la Jamaique Son
fils, Warien F Burton, fut admis au
barreau en 1875.
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DECRS

MATO — En cette ville, le 20 courant,
à l'âge de 48 ans, et & mois, Madame Acsl-
da de Fussières, épouse de Eugène Malu
bourgeor !
Les funérailles auront lieu vendredi, le

23 à 7 45 heures.
Le convoi funèbre partira de la demeure

de sem époux, No 186 rue Berri, pour se
rendre à l'église St Jacques. et de IA au
Cimetière de la Côte-des-Neixes, lieu

—

de
la sépulture.
Parents et amis sont priée d'y assister

sans autre invitation 210-2.

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
2b et 26 Marché Bonsecours

tr TEL. M. 604

 

 

 

Fila et Filet. en Fil do Fer waters lee &¢
| mousions en stock,

wo rue St-Jacques, Moulrést

MALADIES DE LA ———;

Peau, du Cuir Chevslu
et des Organes Génito-Urinaires
Acné, Ecréma, Peorimais, j'elliculen, Ohute

des Cheveux. l'OILS FOLETM, MOLIDS, dé-
truite par Bivciroiyen  Impuiksance, Varico-
cele, Pertes séminules, Cyntite, Gouorrihée,
Glent, Strieture traitée par

Dr H. J. BRODEUR
Rpérialisia de Parls—-1309 RCE BLEURY,
Offles: 106 12h4 1,045 ha, 7 AA hs. Di.

manche, 1,.0:4 3 he. Hell Féi. 158 Main
rn

 

—— ane reaareteetrert

$1,500.00 PAR ANNEU

lgaires-vons mar r@ tnontent ? e
vous de Tintalilgnnos, du tact ecde energies
Kier-vous bien connu ? Alors écrivez &

J. ARNRY MILLRA,
Gérant pour Québec qi l'est d'ontarta

14d)mr, ts Temple Bullding, Montresi.
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